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Maxime Denommée reçoit le Masque
de l'interprétation masculine
MICHEL PHANEUF

axime Denommée, un jeune comédien natif de Sainte-Brigide, a vu son immense talent reconnu à

l’occasion de la Soirée des Masques. Les membres du jury lui ont en effet remis le Masquede l’inter-
prétation masculine lors de cette soirée où l'Académie québécoise du Théâtre récompense le travail de ses
artisans. —* Page C-2

‘Richard Dauphinais|Kim Olivier loge oorelève se porte
sculpte des oiseaux à L'Auberge bien avec John Mayer €
avec grande patience du chien noir pénicheBranch,NomJones(ab

ci. À cetteliste, il faut ajouter le nom de John Mayer, Ÿ

  

 

MICHEL PHANEUF JOHANNE LATOUR un artiste à surveiller de très près. — Page C-6

ichard Dauphinais a choisi de sculpter les oi- im Olivier, 13 ans, de Saint-Luc, interprète de- a

 

seaux qui vivent autour de nous, ceux qui ha- puis peu Luc Trudeau dans l’émission L'Auber- Vi | DCS
bitent nos jardins et que l'on peut observer dans ge du chien noir, a la télévision de Radio-Canada. °
les mangeoires que nombre de personnes instal- En plus d'un texte intéressant et d’une équipe d'’ac- Si VOUS aimez les
lent près de chez elles l'hiver. Des oiseaux qu’il | teurs hors pair, il y trouve un personnage qui sem-
sculpte avec une infinie patience. Page C-2 ble avoir été écrit wri Page C3 comedies sentimentales...

i vous aimez les comédies sentimentales, vous de-

vriez sans doute apprécier Sweet Home Alabama,
un film mettant en vedette Reese Witherspoon. On est
toutefois loin du chef d'oeuvre! — Page C-10
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Un film québécois ga,
ironique à souhait!

omment ma mère accoucha de moi durant sa
ménopause, le premier long-métrage de Sébas-

tien Rose, est un pur délice. Remarquablement conçu,
ce film est aussi ironique à souhait! — Page C-7
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Maxime Denommée parmi
les lauréats des Masques

   4
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Richard Dauphinais avec quelques-unes des sculptures qu'il a réalisées.

  

  
Richard Dauphinais sculpte
les oiseaux de nos jardins

MICHEL PHANEUF

es oiseaux sont des sujets très
prisés de bien des sculpteurs.

Certains aiment représenter les
différentes variétés de canards,
d'autres préfèrent reproduire les
grands oiseaux de proie, aigles,
faucons, hiboux, etc. Richard Dau-
phinais, lui, a choisi de sculpter les
oiseaux qui vivent autour de nous,
ceux qui habitent nos jardins et
quel’on peut observer dans les
mangeoires que nombre de per-
sonnes installent près de chez elles
l’hiver. Des oiseaux qu'il sculpte
avec uneinfinie patience et un
grand souci de perfection. Des oi-
seaux qu'il sculpte d'abord et
avant tout pour le plaisir.

Il faut dire que Richard Dauphi-
nais est un passionné des oiseaux.
Chez lui, une bonne partie des ca-
dres qui ornent les murs sont des
illustrations ou des gravures repré-
sentant des oiseaux, tandis qu’à
l’extérieur, plusieurs mangeoires
bien installées devant une des
grandes fenêtres de la maison per-
mettent d'observer de près les
mésanges, roselins, moineaux,
cardinaux et autres volatiles qui
viennents’y nourrir.

C'est cette passion qui a amené
Richard Dauphinais à s'intéresser

 

à la sculpture, voici trois ou quatre
ans. «La première fois que j'ai vu
une vrai belle sculpture d'oiseau,
c’était à Vancouver, se remémore-
t-il. Ça m’a accroché. J'ai passé
beaucoup de temps à admirer cet-
te sculpture».

Notre artiste entreprend donc
de suivre des cours, et s’inscrit à
Granby chez André Brisebois, un
spécialiste de la sculpture de ca-
nards. Auprès de lui, il perfection-
ne les différentes techniques pro-
pres à la sculpture, tandis que sa
femmelui enseigne la façon de
peindre les oiseaux un fois sculp-
tés.
Depuis, Richard Dauphinais

consacre une partie de ses temps
libres à la pratique cet art, s’appli-
quant à représenter avec un grand
souci du détail et du réalisme les
différentes espèces ailées qui peu-
plent notre environnement: moi-
neaux, cardinaux, pinsons, char-
donnerets, pic-bois, mésanges...
Actuellement, une vingtaine de

sculptures composent ainsi sa col-
lection. Elles représentent celles
qu'il a jugées assez belles pour être
conservées, les autres n'ayant tout
simplement pas été complétées.
En moyenne, chaque sculpture ré-
ussie représente près de trois se-
maines de travail, depuis le bloc

Marcel Brouillard racontera
«Les belles inoubliables»
a bibliothèque municipale de
Saint-Jean-sur-Richelieu invi-

te ses abonnés à la causerie-specta-
cle «Les belles inoubliables» ou les
chansonsracontées qui aura lieu
le jeudi 20 février prochain à
19h30 à la bibliothèque Adélard-
Berger.

Animée par Marcel Brouillard,
impresario, journaliste et auteur
d’un livre racontantl’histoire de
50 grandes chansons d'hier et
d’aujourd’hui, cette causerie se
tiendra avec la complicité du té-
nor Georges Coulombe, accompa-
gné par la pianiste Claudettde
Monast.

M.Brouillard relatera l’histoire
de la création de grandes chan-
sons commePlaisir d'amour, Le
temps des cerises, La vie en rose, Pren-
dreunenfimt etdeplasieursantres-.

belles inoubliables, alors que M.
Coulombe interprétera plusieurs
de ces mélodies. Les spectateurs se
verront ainsi proposer un voyage
dans la vie des auteurs, composi-
teurs ou interprètes de ces chan-
sons poétiques, fantaisistes ou sen-
timentales, de même qu'à travers
le mondedes boîtes à chansons et
des cabarets.

Cette activité présentée gratuite-
mentest offerte à toutes les per-
sonnes abonnées à l’une oul’autre
des bibliothèques de la ville de
Saint-Jean-sur-Richelieu. Le nom-
bre de places étantlimité, il est né-
cessaire de s'inscrire à l'avance à la
bibliothèque Adélard-Berger (180,
rue Laurier à Saint-Jean), sur place
ou en téléphonant au (450) 357-
2118 durant les heures d’ouver-

- +. -0...............
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de bois brut jusqu'à l'oiseau dans
toutes ses couleurs.

Pour ce faire, Richard Dauphi-
nais emploie le tupelo, un bois
dontle grain se travaille dans
n’importe quelsens,fait-il valoir.
Utilisant un patron à l'échelle, his-
toire de respecter les proportions,
il sculpte l'oiseau, puis, une fois la
forme bien rendue, dessine cha-
que plume, chaque détail de son
corps avec un fer à graver. Vient
ensuite l'étape de la peinture où il
applique, en couches successives,
l’acrylique qui donnera ses cou-
leurs à l’oiseau. Parfois, jusqu’à
sept ou huit couches sont néces-
saires pour obtenir le résultat re-
cherché, indique-t-il, soulignant
du mêmesouffle qu’il fait toujours
sa peinture durant la journée, la
lumière artificielle le soir faussant
la perception des couleurs.

Richard Dauphinais a toujours
aimé les animaux. «J'ai toujours
eu des animaux, se remémore-t-il;
j'ai même eu un raton laveur
quandj'étais plus jeune. Pendant
15 mois.»

S’il aime observer les oiseaux de-
puis longtemps,il avoue quesa fa-
çon de les voir a changé depuis
qu’il s’adonneà la sculpture.
«Maintenant quand je regarde un
oiseau, je porte attention à toutes
sortes de détails de son anatomie
commela disposition de ses plu-
mes, la couleur de son bec, sa posi-
tion quand il se perche, etc. Au-
tant de choses que je ne
remarquais pas auparavant».

Tous ces détails se retrouvent
bien sûr dans ses sculptures dont
la grande majorité sont d'une re-
marquable fidélité par rapport aux
véritables oiseaux qu'elles repré-
sentent. Mais aussi belles et aussi
ressemblantes soient ses oeuvres,
Richard Dauphinais ne sculpte ni
pour l'argent ni pour se faire val-
oir.

«Je fais de la sculpture pourle
plaisir, pas pour vendre, nous dit-
il. D'ailleurs, jusqu’à présent, je
n’en ai vendu aucune. J'aurais un
peu de misère à me départir de
pièces auxquelles j'ai consacré au-
tant de travail et de temps. J'en ai
donné une à ma mère, une autre à
ma soeur et c’est tout. Je vais peut-
être changer d'idée un jour, mais
pourl'instant, tout ça reste quel-

quechose de bien personnel» = - -

MICHEL PHANEUF

n comédien originaire

de notre région fait par-

tie des grands lauréats de la

Soirée des Masques dont la

neuvièmeédition s’est tenue

le dimanche 2 février dernier.

| Maxime Denommeée, un jeu-

ne comédien natif de Sainte-

Brigide, a en effet reçu le Mas-

que de l’interprétation

masculine lors de cette soirée

où l’Académie québécoise du

Théâtre récompense le travail

de ses artisans. L'événement a

été diffusé à la télévision de

Radio-Canada.

C’est pour son rôle dans «Ho-
wie le Rookie» que Maxime De-
nommées’est vu attribuer cet
honneur. Pièce de l'auteur irlan-
dais Mark O'Rowe mise en scène
par Fernand Rainville et jouée en
mars 2002 au Théâtre de la Ma-
nufacture, «Howie le Rookie»
prend la forme de deux monolo-
gues interprétés par deux per-
sonnages qui viennent en quel-
que sorte raconter leur journée
aux spectateurs. Maxime y incar-
nait un des deux personnages en
question et présentait un mono-
logue d'une durée de 45 min-
utes.

«Je dois dire que je ne m’atten-
dais pas a ça, indique-t-il à pro-
pos du prix qu'il vient de rem-
porter. C’est sûr que c’est une
belle reconnaissance». Le comé-
dien ajoute que l’Académie, en
remettant commeelle l’a fait
cette année plusieurs prix à des

 

 
    

 

jeunes comédiens et à de petites
compagnies théâtrales indépen-
dantes, a de toute évidence vou-
lu lancer un message, celui de la
reconnaissance dela relève.

Maxime Denommée travaille
comme comédien depuis 1998.
Après avoir tenu le rôle du jeune
quadriplégique dansla télésérie
«Quadra» en 1999,il a entre au-
tres participé a la production de
«L'Avare» de Moliére pour les 50
ans du Théâtre du Nouveau
Monde (TNM), reprenant à cette
occasion le rôle que tenait Jean-
Louis Roux dans cette même piè-
ce il y a un demi-siécle.

Il a aussi joué aux côtés d’Isa-
belle Blais, récipiendaire du Mas-
quedel'interprétation féminine,
dans la pièce «Au coeur dela ro-
se» au Théâtre du Rideau Vert et
fait actuellementpartie de la dis-
tribution de «Ceech», une pièce
de François Létourneau présen-
tée au Théâtre de la Licorne.
Mise en scène par Frédéric Blan-
chette, «Ceech» met six comé-
diens en vedette, soit Kathleen
Fortin, Fanny Mallette, Patrice
Robitaille, Maxime Gaudette,
François Létourneau et bien sûr
Maxime Denommée.

Au chapitre des projets à venir,
le comédien sera de retour au
TNM en avril pour jouer dans
«Danser a Lughnasa», une pièce
irlandaise qui sera également a
l'affiche au Théâtre du Bic l’été
prochain. Il fera également par-
tie de la distribution de «Grande
Ourse», une nouvelle télésérie
du mêmeréalisateur que «La vie,
la vie» qui sera diffusée à l’anten-
ne de Radio-Canada en septem-
bre prochain. =
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Kim Olivier en vedette dans
L'Auberge du chien noir

JOHANNE LATOUR
 

im Olivier, un jeune ré-

sident de Saint-Luc, in-

terprète depuis peu Luc Tru-

deau dans l’émission

L'Auberge du chien noir, à la

télévision de Radio-Canada.

Ce n’est pas la première fois

que celui-ci joue un premier

rôle, mais il vit une expérien-

ce particulièrement plaisante

avec L'Auberge. En plus d’un

texte intéressant et d’une

équipe d'acteurs hors pair, il

y trouve un personnage qui

semble avoir été écrit pour

lui.

Mêmes'il n’a que 13 ans, Kim
Olivier pratique le métier de co-
médien depuis plusieurs années
déjà. On a pu le voir dans diver-
ses émissions de télévision,

dont Macaroni tout garni (à la-
quelle il participe encore régu-
lièrement), Fred-dy et Bouledogue

Bazar. 1! a aussi joué un rôle mi-
neur au théâtre, sur les planches

de la Place des Arts. En y admi-
rant de près la performance im-
pressionnante de Rita Lafontai-
ne, il s’est demandé «Et-ce
qu’un jour je pourrai jouer
commeça?» Chose certaine, il

est encouragé par un compli-
ment que lui a fait Michel Du-
montà cette occasion. En effet,
le vénérable comédien lui a dit
qu'il irait loin.

À cette étape de sa jeune car-
rière, Kim Olivier est très heu-

reux de jouer un rôle clé dans
une émission qui s’adresse à un
vaste auditoire. Diffusée tous les
lundis soirs depuis un peu plus
d’un mois, L'Auberge du chien
noir est l’histoire de la famille et
de l'entourage de Georges Tru-
deau (Albert Pallascio) à la suite
de la mort de ce dernier, qui
était propriétaire de ladite au-
berge et d’un caniche nommé
Caboose...

LE BONHEUR
EST DANS L'AUBERGE
Après la lecture du testament

de Georges Trudeau, c’est à son

fils Marc, interprété par Vincent
Graton, que revient la gestion
de l'auberge. Cet horticulteur se
voit donc propulsé à la tête de
l’établissement du jour au len-
demain. Kim, pour sa part, joue
le rôle de Luc Trudeau, le demi-
frère de Marc. Fils de feu Geor-
ges Trudeau et de sa deuxième
épouse Elaine Cadieux, inter-
prétée par Josée Deschènes(l'in-
oubliable «Creton» de La petite
vie), ce jeune surdouése sent

aussi à l’aise à l'auberge que
dans sa propre maison.

Écrite par les auteurs dela po-
pulaire émission 4 et demi, L’Au-
berge se situe a mi-chemin entre
le sérieux et le comique. Dans
cet univers parfois fantaisiste,
certains personnages suivent as-
sidûment un téléroman améri-
cain dont on voit régulièrement
des extraits. La musique y joue
aussi un rôle important. Le per-
sonnage interprété par Kim Oli-
vier s’y exprime d’ailleurs par
l'entremise de films réalisés à

l’aide de sa caméra numérique.
Et, contrairement à ce que l’on
pourrait penser, ces extraits
sont véritablement filmés par le
jeune acteur.

«Je songeais justement à
m'acheter une caméra pourfai-
re des petits films!», affirme le
comédien, dont la personnalité

ressemble aussi à celle de son
personnage en raison de son cô-
té espiègle et joueur de tours.
«Lucfait et dit des choses queje
ne me permettrais pas toujours
dans la vraie vie, alors j'en pro-
fite!», relate l’acteur, enchanté
tant par son rôle que par le scé-
nario.

Jouer dans cette émission est
un véritable plaisir pour lui.
D'abord, parce qu'il y tient un
premier rôle. «J'aime avoir
beaucoup de texte à apprendre
et sentir que mon personnage
est important dansl’histoire»,
précise-t-il. De plus, commeil
n’a jamais eu de chien, il est
content de pouvoir jouer avec
Caboose, son caniche dans
L'Auberge. Cependant, ce que
Kim apprécie par-dessustoutest
l’occasion de jouer avec plu-
sieurs comédiens expérimentés
et talentueux. Il apprécie le fait
que ces derniers l’accueillent
parmi eux, mêmes’il est le seul
enfant sur le plateau. «Nous for-
mons une grande famille», dé-
clare-t-il.

L'ÉCOLE ET LA VIE
Malgré le fait que le tournage

I'occupe, en moyenne, pendant
deux ou trois jours chaque se-
maine, Kim poursuit actuelle-

 

Troublante victoire des Rouges..
A
v—

DANIEL GG. HEBERT

” est à l'issue d’une période
de prolongation que les

Rouges l’ont emporté sur les
Noirs au compte de 9-8, lors du
plus récent match de la C.L.I.C.
(cette certaine ligue d’impro
créative). Favorisant un jeu
marqué davantage par le comi-
que et l'absurde, les Rouges
avaient mené une lutte serrée
aux Noirs dontle style est da-
vantage basé sur la construc-
tion et l'imagination.

Toutefois, lors de la fusiltade
finale, certains joueurs des Rou-
ges n’ont pu s'empêcher de dé-
crocher, de tomber dans le ca-
botinage, comme s'ils n'étaient

plus intéressés à gagner. C'était
leur choix, leur risque. Ce qu’il
y a de troublant, c'est que le

public a voté en leur faveur,
leur offrantla victoire.

L'impro est une activité de
compétition, l'objectif des
joueurs est de gagner la partie
en allant chercher le vote des
spectateurs. Mais si ces derniers
n’apprécient que le comique au

détriment des autres éléments
créatifs, on peut se demander
ou ira la qualité de jeu...

Parmi les bons moments de

cette soirée, néanmoins excel-

 

lente: «Le revers de la médaille»
des deux équipes, «Le déména-
gement» des Noirs (sous forme
de bande annonce de film his-
torique), la comparée «A cha-
cun son lot» des Rouges, la
mixte «Une fin qui débute mal»
et la fusillade des Noirs (excel-
lent travail de Marie-Eve Ther-
rien et de Jean-Sébastien Cho-
quette).

Les étoiles attribuées en cours
de. partie: Philippe Jolin (imagi-

 
Les Rouges ont remporté le match au compte de 9-8.

 

ment ses études secondaires a
l’école Félix-Gabriel-Marchand,
à Saint-Jean. Inscrit au pro-
grammeSports-Arts-Études,il
est habitué à sa «double vie».
«Quand il m'arrive de faire une
semaine d'école complète, je
trouve ça un peu long, dit-il.
Mais quand je passe une semai-
ne en tournage, je commence à
avoir hâte de revoir mes
amis...»

Kim se dit stimulé par l’ab-
sence de routine, ce qui l’aide
sans doute à trouverla discipli-
ne nécessaire pour réussir ses
études. Le fait d’avoir exercé
souvent sa mémoire pour mé-
moriser des textes lui permet
aussi d'apprendre plus facile-

Les acteurs préférés de Kim Olivier sont Vincent Graton... et Bruce Willis.

 

  

ment ses lecons. «Je vais sou-
vent en récupération à l'heure
du midi, et les professeurs pren-
nent un peu de temps pour
m'expliquer les choses que j'ai
manquées», ajoute-t-il.

Quand il songe a l'avenir,
Kim Olivier ne sait pas s’il pour-
suivra des études supérieures en
théâtre. Il a plutôt l'impression
d'étudier, sur le plateau, à la
meilleure école qui soit. «J'ai-
merais être comédien toute ma
vie», indique celui qui ne dédai-
gnerait pas entreprendre une
carrière au cinéma ou éventuel-
lementse diriger vers la réalisa-
tion. «En toutcas, je voudrais

rester dans ce milieu», conclut-

il en souriant d’un air résolu. «
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native) et Vincent Rouleau
(constructive). Les étoiles de la
soirée: Philippe Jolin, Etienne
Rouleau et Vincent Rouleau.

Le prochain match de la
C.L.I.C. aura lieu dimanche, 16
février, à 19 heures, au Cabaret-
Théâtre du Vieux-Saint-Jean. Il
est à noter qu’il sera précédé
d’un affrontement amical avec
les animateurs du Z-104 qui dé-
butera au même endroit à 18
heures. » . .
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Le Cercle philharmonique
déménage à L'Acadie

 

 

Le groupe du TGP qui prendpart à la
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pièce «Les dernières fougères».

Le Théâtre de Grand-Pré
plonge dans le drame des

«Dernières fougères»
MICHEL PHANEUF

près avoir consacré sa

première production de

la saison à une comédie classi-

que, le Théâtre de Grand-Pré

se tourne maintenant vers

une pièce plus dramatique.

Unepièce intitulée «Les der-

nières fougères» de l’auteur

québécois Michel d’Astous, un

drame émaillé de quelques

sourires qui sera présenté trois

fins de semaine d'affilée à

compter du 14 février à L’A-

cadie.

 

«Les dernières fougères» con-
vie le spectateur à la rencontre
de cinq religieuses qui ont dû
quitter leur couvent devenu trop
grand pouraller vivre dans une
maison «ordinaire» dansle bas
du fleuve,relate Gilles Gemme le
metteur en scène de la pièce.
Cinq femmesqui, à l'instar de
bien des religieux et religieuses
au Québec, ont subi des change-
ments importants dans leur
communauté et quise retro-
uvent parmi la population civile
exerçant des métiers laïcs: ensei-
gnante, conseillère pédagogique,
animatrice de pastorale, etc.

Si ces métiers leur permettent
de vivre, il en va tout autrement
au point de vue de leur engage-
mentreligieux qui se trouve sé-
rieusement bouleversé par tous
ces changements. «Ces femmes
sentent bien qu’il y a distorsion
entre leur engagementreligieux
et le métier qu'elles exercent, in-
dique le metteur en scène. Et el-
les cherchentà revenir à quelque
chose de plus logique pour
elles».

Commele souligne M. Gem-
me,les cinq religieuses vivent

toutes le même dramedela re-
mise en question, mais à des de-

grés différents,+e…<++.e.#e0e0e60eee
Te BEC PO ® OD CAD PO VSO CPT OOO Bae SO 0s es Se

Il y a Thérèse Coulombe (in-
carnée par Éliane Gemme),la su-
périeure qui a toujours mené et
qui cherche à retrouver son au-
torité. Si elle accepte le change-
ment, c’est par devoir, parce
qu'il le faut.

Il y a aussi Bernadette Côté
(Hélène Guimond) qui est reve-
nue au Québec après de nom-
breuses années passées en mis-
sion au Honduras où elle
trouvait un sensà sa vie. Inquiè-
te de l'avenir et craignantla soli-
tude, elle vit dansle passé et pui-
se sa force dans ses souvenirs.

De son côté, Jeanne Landry
(Danielle Beaulieu) est celle qui
s'interroge le plus sur son enga-
gement. Elle sera d’ailleurs la
seule à décider de revenir à cet
engagementinitial en entrant au
cloître. Mais s'agit-il d’une déci-
sion courageuse ou d’une fuite
face au changement?

Hélène Lanctôt (Annick Du-
plessis) travaille pour sa part
comme animatrice de pastorale,
tout en faisant aussi du bénévo-
lat auprès des femmes battues.
Ces activités font d'elle la seule
du groupe qui réussit à compo-
ser avec le changementetà allier
les valeurs religieuses, humaines
et sociales.

Quantà Catherine Brodeur
(Louise D’Amours), elle est la
plus jeunedes cinq. Etant encore
en âge de changer de vie et de re-
partir à zéro, elle se pose beau-
coup de questions, sur son enga-
gement mais aussi sur d'autres
choix possibles comme par
exemple celui de la maternité.

À ces cinq personnages s’ajou-
te celui de la moniale (une mo-
niale est une religieuse cloîtrée)
qui est incarnée par Élyse Roy.

«Ce n’est pas une pièce sur la
religion, précise Gilles Gemme.
C’est avant tout un drame sur le
manque de sens dansla vie.

Quand on sedemandeàquoi- eee

sert ce quel’on fait. Quand il n'y
a plus de passion pour nous mo-
tiver à l’action». Il ajoute que
bien qu'il s'agisse d’un drame,
cette dimension dramatique
comporte aussi des sourires, avec

pour résultat que la pièce n’est
ni trop difficile, ni trop sévère.

Écrite par un auteur qui tra-
vaille beaucoup pourla télévi-
sion - Michel d’Astous a signé
plusieurs téléromanset téléséries
comme «Les poupées russes»,
«Tabou» et «Deux frères» - la piè-
ce s'inspire davantage de la
conversation que des dialogues,
des monologues ou de la narra-
tion. En fait, outre quelques nar-
rations, la plus grande partie de
l'écriture se présente sous forme
de conversations, des conversa-
tions qui s’articulent autour de
l'élément déclencheur- la visite
de deux prêtres queles religieu-
ses doivent héberger- et de la ré-
flexion que cet événement dé-
clenche.

Au chapitre de la mise en scè-
ne, M. Gemme indique avoir
voulu démontrer d’une part le
drame de ces femmes aux prises
avec ce «manque de sens», et
d’autre part les difficultés mais
aussi les grandeurs de la vie en
communauté: amitiés, complici-

tés, frictions… Il s’est aussi em-
ployé à mettre en lumière les for-
ces et les faiblesses que l’on
retrouve dans chacunde ces être
humains, en même temps quela
solution retenue par chacune
pour retrouver une raison de vi-
vre et une paix intérieure.

Prenant place dans un décor
signé Patrick Ménard, «Les der-
nières fougères» sera présentée à
20 heures les vendredis et same-
dis 14, 15, 21, 22, 28 février et 1"
mars à la salle du Théâtre de
Grand-Pré, 484 chemin Grand-
Pré à L'Acadie. Les personnes qui
désirent y assister peuvent se
procurer des billets en compo-
sant le (450) 348-8494 ou le 358-  «se se “oo. -~ te wa

MICHEL PHANEUF

’ est à L’Acadie que logera

désormais le Cercle phil-

harmonique de Saint-Jean.

L'harmonie johannaise vient

pourainsi dire d'élire domicile

à l’église de L'Acadie où elle

tiendra ses répétitions hebdo-

madaires, en plus d'occuper une

pièce du presbytère situé juste à

côté pour y entreposer instru-

mentset partitions musicales.

C’est à la suite d’une entente

intervenue entre le Cercle phil-

harmoniqueet la fabrique de la

paroisse de L'Acadie que l'orga-

nisme musical peut emménager

dans ces nouveaux locaux. À
l'instar de deux autres organis-
mes qui tenaient leurs activités
dans l'édifice de la Place du
Marché, le groupe doit quitter
son local de la rue Longueuil en
raison de l'agrandissement du
Musée du Haut-Richelieu qui
occupera bientôt toutl'édifice.

Le Cercle philharmonique lo-
geait dans l'ancienne caserne
des pompiers depuis plus de 50
ans, plus exactement depuis
1948. Mêmesi le fait de quitter
ce local marque ni plus ni
moins quela fin d'une époque,

le président du Cercle, Denis
Desnoyers, souligne que les mu-
siciens auront désormais la
chance de répéter dans un en-
droit magnifique doté par sur-
croît d’une excellente acousti-
que. Et puis, fait-il remarquer, le
groupe a déjà des affinités avec
les lieux puisquec’est dans cette
même église qu’il présente bon
nombre de ses concerts depuis
quelques annéesdéjà.

M. Desnoyers ajoute que la
formation est très bien ac-
cueillie par les organismes cul-
turels qui sont établis à L’Aca-
die. Il est même question de
collaborer à certains projets en-
semble, souligne-t-il. Entre au-
tres, le Cercle philharmonique
va participer aux fêtes acadien-
nes qui se dérouleront au mois
d'août prochain danscette an-
cienne municipalité au-
jourd’hui fusionnée avec Saint-
Jean-sur-Richelieu.

À la suite de son déménage-
ment qui a été complété en fin
de semaine dernière, le Cercle
entend bien sûr continuer ses
activités musicales et travaille à
la préparation du traditionnel
concert printanier qui aura lieu
fin mai débutjuin. «

 

   
C'est dans l’égtise de L'Acadie, où il présente déjà plusieurs de ses con-

certs, que le Cercle philharmonique de Saint-Jean tiendra désormais ses
répétitions hebdomadaires.
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Heure du conte

endimanchée
L a deuxième «heure du conte

endimanchée» aura lieu le
dimanche 16 février prochain à
la bibliothèque du secteur L’Aca-
die. Commela Saint-Valentin est
toute proche, il sera question

d'amouret d'amitié lors de cette
rencontre. Sur le thème «Le
Coeurà la fête», les 3 à 6 ansfe-
ront la connaissance de Léon le
cochon qui s’y prend de bien
drôles de façons pour séduire la
belle poule Albertine. Le tout se-
ra animé par Sylvie Sauvé-
Cliche.

Cette activité gratuite est offer-
te à tous les jeunes abonnés à
l’une ou autre des bibliothèques
de Saint-Jean-sur-Richelieu. Le
nombre de places étant limité,il
est toutefois nécessaire de s’in-
scrire à l'avance à la bibliothè-
que du secteur L'Acadie, sur pla-

ce ou en téléphonant au (450)
347-2584 durantles heures d’ou-
verture.

Des contes
à St-Jacquesaussi
L a bibliothèquede Saint-Jac-

ques-le-Mineur convie elle
aussi ses jeunes abonnés à une
heure du conte rehaussée d'ani-
mation le samedi 15 février pro-

chain de 14 heures à 15 heures

à

la
bibliothèque même, 89, rue Prin-
cipale à Saint-Jacques. Animée par
Nathalie Boucher,cette activité

qui s'adresse aux 3 à 8 ans aura

pourtitre «Prince Charlie, un

peu... beaucoup... passionné-
ment...». Les participants doivent

réserver leur place à l'avance en

composant le (450) 347-1888. La

bibliothèque de Saint-Jacques-le-
Mineurest ouverte le lundi de
18h30 à 20h30, le mercredi de 14
heures à 17 heures et de 18h30 à

20h30 et le samedi de 10h30 à 12

4% € + 3050 55 00 8 à ‘
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L'Ensemble Klezmer
en café-concert à Saint-Luc
LEnsemble Mazik, un en-

semble spécialisé dans la
musiquefolklorique juive d’Eu-
rope del'Est, également connue
sous le nom de musique klez-
mer, sera l'invité du premier ca-
fé-concert de l’année à l’ancien
hôtel de ville de Saint-Lucle di-
manche 16 février prochain à
compter de 11 heures.

Véritable mosaïque d’influen-
ces musicales russes, polonaises,
allemandes, hongroises, rou-

maines, grecques et turques, les
interprétations de Mazik sont
remarquables par leur son tsiga-
ne, ce qui, dit-on, est assez ex-

ceptionnel dans le milieu mo-
derne klezmer.

Les artistes qui composent le
groupe sont tous des musiciens
chevronnés et certains ont joué
ou jouent encore dans des en-
sembles aussi prestigieux que
l'Orchestre symphonique de
Montréal, I Musici, l'Orchestre

Métropolitain, l'Opéra de Mon-
tréal, le McGill Baroque Orches-
tra ou le Studio de Musique An-
cienne de Montréal. Outre leur
passion commune pour la musi-

que klezmer, ils possèdent tous
un esprit de recherche et d’ex-
périmentation résultant en un
répertoire qui, s’il évoque pres-
que toujours cette «joie mélan-
colique» si particulière à la mu-
sique klezmer, aborde parfois
des rivages moins connus.

Quatre des six musiciens qui
composent l'Ensemble Mazik
prendrontpart au concert de di-
manche.Il s’agit de Peter Free-
man à la clarinette et à la flûte
traversière, Bill Gossage à la
contrebasse, Alex Loeb Kehler
au violon et Charles Gagnon à
la guitare.

Après le concert, les person-
nes qui le désirent pourront
rencontrer les musiciens, pren-
dre un café et un muffin avec
eux et profiter des services de la
bibliothèque qui ouvre ses por-
tes spécialement pourl'occa-
sion, à midi. Aucune réserva-

tion n’est requise mais le
nombre de places étant limité,

il est conseillé d'arriver tôt.

L'ancien hôtel de ville est si-

tué au 347, boulevard Saint-Luc

dansle secteur Saint-Luc. =

 

 
Jusqu'au 23 février

es amateurs d'art actuel ont encore quelques jours pour se ren-
dre découvrir les oeuvres de Natacha Roussel au centre Action

art actuel. L'exposition qu’elle y présente restera en effet à l'affiche
dans cet établissement du 190, rue Laurier à Saint-Jean-sur-Richelieu
jusqu’au dimanche 23 février prochain. Elle propose un environne-
mentde sculptures interactives par le biais d'installations qui sont
mises en action par le spectateur. Le centre Action art actuel est ou-
vert les lundi, mardi, mercredi et vendredi de 13 heures à 20h30, de
même que le samedi et le dimanche de 13 heures à 17 heures. «a  
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Michelle Dozois lance
un disque de poésie

MICHEL PHANEUF

L a poésie de Michelle Do-

zois fait maintenantl’ob-

jet d’un disque. Réalisé par l’au-

teure de Mont-Saint-Grégoire

en collaboration avec Luc Pié-

dalue et illustré d’une oeuvre de

Rita Désourdy, ce premier CD a

été lancé le vendredi 7 février

dernier dans le cadre du qua-

trième Salon de la Culture.

Intitulé «Besoin d’Aimer», le dis-

que est principalement constitué
de poèmes enrobés de musique,
nous explique Mme Dozois. «C’est
comme une grande lettre d'amour
en plusieurs parties», indique-t-
elle.

L'album compte 12 pièces, tou-
tes écrites et récitées par Michelle
Dozois. En plus de signerles arran-
gements musicaux et le montage
du disque, Luc Piédalue a pour sa
part composé la musique qui ac-
compagnecertains textes, et a eu
recours pour d’autres à des airs
classiques de Mendelssohn, Vival-
di, Bach et Brahms.

Michelle Dozois écrit et récite
des poèmes depuis son adolescen-
ce. Ses textes ont été publiés pour
la première fois en 1968, dansle
Journal des Parcs de la ville de

Montréal. Depuis, elle n'a cessé
d'écrire dans différents genres et a
animédes rencontres au travers de
ses différents mandats reliés à la
promotion culturelle. Maintenant
installée à Mont-Saint-Grégoire,
elle publie son premier recueil de
textes de prose, poèmes et chan-
sons, «Rêve», en 1999, suivi de

«Passion» en 2000. Depuis lors, el-

le offre ses textes sous forme de
parcheminset tableaux et les ex-
pose régulièrement, ici dans la ré-
gion comme l'extérieur du Haut-
Richelieu. Elle les présente aussi en
spectacle à différentes occasions.

Luc Piédalue joue de la musique
depuis l'âge de 11 ans. Il étudie
d'abord la musique classique, puis
la musique populaire et enseigne à
l’école Cabana-Lauzon de Saint-
Jean-sur-Richelieu où il apprivoise
différents instruments. Depuis, il
joue régulièrement lors de specta-
cles et de différents autres événe-
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Michelle Dozois en compagnie de Luc Piédalue quia signéles
arrangements musicaux ainsi que la réalisation du disque.

ments. En 2002, il ouvre la Caver-
ne de Lug, rue Saint-Jacques à
Saint-Jean, pour y installer une sal-
le de spectacles, un studio d’enre-
gistrement et un atelier de musi-
que. Il y fait entre autres la
promotion des artistes de la relève.
Un incendie survenu en décembre
dernier interromptsesactivités, lui
laissant du mêmecoup le temps
de concocter quelques autres pro-
jets.

Participant au Salon de la Cul-
ture qui se tient au Carrefour La-
plante le week-end précédantla
Saint-Valentin, il décide d’offrir
des «CD cartes» et parle de son
projet à Michelle Dozois qui est
égalementl’instigatrice du Salon.
Commel'explique cette dernière,
il veut que les personnes qui le dé-
sirent puissent enregistrer des
messages d'amour sur une trame
sonore de leur choix et au besoin,
leur soumettre quelques sugges-
tions de textes et de musiqueà cet
effet.

De là le départ de leur première
collaboration: Michelle offre
d'écrire aussi pour ceux qui n’arri-
vent pas à trouver les mots et d’en-
registrer ces mots pour ceux qui le
veulent. Mais puisqu'elle écrit déjà
beaucoup sur le thème de l’amour,

elle suggère au musicien de propo-
ser aussi quelques-uns de ses textes
déjà composés et même de procé-
der à un enregistrement pourle
faire jouer pendantle Salon titre
d'exemple. De fil en aiguille, l'idée
de faire un album prend forme.

   | Nouveau
? spectacle

; encensé par
la critique.
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Michel Lamothe

et Normand Baron

Un show qui "groove”!

22 mars 21h00

8$ @ Baron Lamothe

Elle s’enquiert alors d'une repro-
duction d'un tableau del'artiste
peintre johannaise Rita Désourdy,
tableau intitulé «Roméo et Juliet-
te», pour illustrer la pochette. Pen-
dant que les deux artistes com-
mencent la recherche et
l'enregistrement des textes et de la
musique, son conjoint, Yvon Col-
lerette, réalise la montage info-
graphique.

«Je voulais souligner l’importan-
ce de l'amour de façon universelle
sur ce CD, indique Michelle Do-
zois. Je voulais qu'il puisse corrve-
nir à tous, qu’importe leur statut,
leur âge ou leur nationalité. J'ai
donc choisi les pièces en consé-
quenceet les ai proposées à Luc.
On y retrouve amitié, tendresse,
allant des sourires adressés aux
passants aux larmes d'émotion
versées à la vue d’en enfant. On y
retrouve aussi l’amour passion,
l’amour pardon, tout comme
l'amour des contes de fées. Je ter-
mine avec un texte en anglais,
«Love is Like a Bird», écrit pour le
site américain Poetry.com, et quel-
ques mots en espagnol».

Produit et enregistré par la Ca-
verne de Lug, l'album «Besoin
d’Aimer» sera disponible à l'atelier
de Rita Désourdy, à la Carverne de
Lug et auprès de Michelle Dozois.
Il sera aussi éventuellementen
vente chez les libraires,
et lieux de diffusion culturels de la
région. Pour toute information,
on peut composerle (45) 347-
0647 ou le 346-1102. «
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Préparez-vous à découvrirJohn Mayer
GILLES LÉVESQUE

A vec Ashanti,
Michelle

.Branch, Norah
Jones et Avril Lavi-
gne, la reléve se

porte assez bien merci. cette

   

 

2
; ja i   

liste, il faut ajouter le nom de
John Mayer, un jeune artiste
dont le premier album, Room
for Squares, s’est écoulé à
plusieurs millions d’exem-
plaires aux États-Unis.

 

John Mayer est d’ailleurs en
nomination dans deux caté-
gories pour la 45‘ édition des
Grammy Awards (Best New
Artist et Best Male Pop Vocal
Performance). C’est tout dire
sur les débuts fracassants de cet
Américain qui a définitivement
le physique de l'emploi pour
plaire à un très large public,
dontles jeunes adolescentes.

En magasin depuis hier, son
nouvel album, Any Given
Thursday, a été enregistré en
spectacle en septembre dernier,
en Alabama. On parle ici d’un
album double et d’une foule
faite sur mesure pour l'enreg-
istrement d’un tel disque. Le
moins qu’on puisse dire, c’est
que la Mayermania semble bien
enclenclée aux États-Unis.

No Such Thing et Your Body
Is A Wonderland sont au menu
de ce disque fort bien produit.
On peut d’ailleurs les entendre
à un rythmeaccéléré à la radio.

Pour mieux vous situer, et en

autant que vous aimiez les com-
paraisons, disons que John
Mayer chante à s’y m’éprendre
comme Dave Matthews. Il nous
offre un beau mélange de folk et
de rock à l’américaine avec, en
prime, quelques solos de guitare
bien sentis. Avec sa voix étouf-
fée, il nous offre aussi une bien
belle version de Message in a
Bottle, un classique du groupe
ThePolice. Si vous aimez les dé-
couvertes!

ve Performance: 7 1/2 sur 10

The Essential

OZZY
OSBOURNE
onvenons-en: Ozzy Os-
bourne n’est plus qu’une

mauvaise caricature de ce qu’il a
déjà été. L'hommevieillit mal et
on peut s'interroger sur sa santé
mentale après l’avoir vu dans la
série mettant en vedette la

famille Osbourne.

Reste que le moment est bien
choisi pour battre le fer pen-
dant qu'il est encore tiède! Ozzy
a ainsi eu la bonne idée de réu-
nir sur un album doublel'essen-
tiel de ses douze disques en
solo. Oui, douze albums depuis
sa rupture avec Black Sabbath.

 

Ça nous vaut 29 chansons,
dont la pièce Paranoid qu’il
reprend en compagnie de
Randy Rhoads, une très grande
pointure de la musique rock. Il
faut en quelque sorte y voir un
héritage que le vieux Ozzy laisse
à ses nouveaux fans avant de
leur faire ses adieux.

Ÿ Performance: 7 sur 10

GODS AND
GENERALS

D ansles bacs des disquaires,
on peut aussi retrouver la

bande sonore de Gods and Gen-
erals, un nouveau film que l’on
pourra voir bientôt sur nos
écrans et qui a entre autres
Robert Duvall pour comédien.
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On parle ici d’un disque mu-
sical, a l'exception de deux
chansons mettant en vedette
Mary Fahl et Bob Dylan. Dans le
genre, on peut parler d’une
belle réussite. D'un disque ten-
dre et mélodieux qui nous rap-
pelle la bande sonore du film
Mission (Robert De Niro). Il ne
se fait pas mieux pour com-
mencer une journée sur le bon
pied. Si les images sontà la hau-
teur de la musique qu’on nous
livre sur cet album, on n’a pas
fini d'entendre parler de Gods
and Generals.

Il est à noter qu’on retrouve
un deuxième disque à l’in-
térieur de la pochette. Il s'agit
plutôt d’un DVD qui nous offre
des clips de Bob Dylan et Mary
Fahl, ainsi que des images de ce
film de guerre qui se déroule en
sol américain.

PA Performance: 8 sur 10

A TRIBUTE
TO RAMONES
1 suffit de regarder la
pochette de cet album pour

comprendre que les Ramones
n’étaient pas un groupe qui fai-
sait dans la dentelle! Ce groupe
punk était effectivement très
bruyant, mais était par contre
doté d’un certain talent. Suff-
isamment pour qu’on décide de
leur rendre cet hommage.

 

On a ainsi fait appel à Red Hot
Chili Peppers, Rob Zombie, Ed-

die Vedder, Metallica, U2, Kiss,

Marilyn Manson, Garbage,

Green Day, The Pretenders, Ran-

cid, Pete Yorn, The Offspring,
Rooney et Tom Waits. Avouez
que cette brochette d'artistes est
fort intéressante et force est
d'admettre que les versions of-
fertes le sont tout autant. Reste
qu'il faut aimer le rock lourd et
décapant. Si c'est votre genre,
vousallez être servi à souhait.

ve Performance: 7 1/2 sur 10

A Casual Introduction

1981/2001
EDWYN

COLLINS &
ORANGE JUICE
U n bien bel album que celui

que nous livre Edwyn
Collins & Orange Juice. Il s'agit
en fait d’une compilation des
meilleures chansons de cette
formation qui n’est pas très
connue au Québec. Des pièces
écrites au cours de la périodeal-
lant de 1981 à 2001.

La plus connue est À Girl Like
You, que l’on a entre autres pu
entendre dans un film à succès.
Ça sonne rétro et on a la
curieuse impression d'entendre
David Bowie à ses débuts.
Mêmevoix, même approche
musicale. Oui, c'est franche-
ment intéressant.

 

Il est à noter qu'il s’agit du 10°
album de cette formation qui
porte parfois le nom de Orange
Juice et à d’autres, celui de Ed-

wyn Collins. Bizarre!

0 Performance: 7 sur 10
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QuébecamToon

Largo
BRAD MEHLDAU

es habitués du Festival in-
ternational de jazz de Mon-

tréal connaissent bien Brad
Mehldau, un pianiste de jazz de
grand talent qui tisse de bien
belles mélodies avec une
économie de notes et une
bonne dose d’émotion.

 

 

 

Sur ce nouvel album,
Mehldau nous offre de nou-
velles compositions, mais aussi

quelques versions fort réussies.
Il reprend entre autres la pièce
Paranoid Android, de Radio-
head. C’est à vous glacer le
sang! À elle seule, cette version
justifie l'achat de cet album. Les
fans des Beatles pourront pour
leur part se rabattre sur une
délicieuse version de Dear Pru-
dence.

Si vous aimezle piano et la
subtilité, vous devriez bien vous

entendre avec Brad Mehldau.

ve Performance: 8 1/2 sur 10 «

 

SAVEZ-VOUS QU'IL Y À PLUS
Dt 100 MUSÉES DÉDIÉS AUX MOYENS
DE TRANSPORT AU CANADA?
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Un film québécois

e premier
” long-métra-
ge de Sébastien

Rose (qui a écrit et réalisé le
film) est un pur délice! Remar-
quablement conçu, riche d’un
humourintelligent, suffisam-
ment proche de la réalité pour
noustoucher, il nous permet de
passer des moments extrême-
ment agréables.

Il faut toutefois éviter de tout
prendre au premier degré: les
personnages et leurs propos frô-
lent la caricature, on cherche vi-
siblement à faire rire en pous-
sant tout à l'extrême. Certaines
situations pourraient paraître
choquantes aux spectateurs qui
prennent les choses au pied de
la lettre!

Une fois accepté le ton parti-
culier de l'oeuvre, il ne reste
qu'à se laisser bercer par son
charme. Les dialogues sont in-
telligents, l’ironie savoureuse.

L'auteur a vraiment su aborder
avec humouret légèreté le thè-
me des relations homme-femme
depuis l’avènement du féminis-
me. Et mêmes’il s’agit d’une co-
médie, il y a tout juste assez de
place pour le drame et la réflex-
ion.

Micheline Lanctôt manque
un peu de conviction pour cer-
tains aspects de son personnage

 

 

  (Proto Remy Body)

A la télé dimanche
En plus de participer avec suc-

cès à l’émission «Karaoclip» sur
les ondes de Musiqueplus, Céli-
ne Legros se retrouvera à nou-
veau au petit écran dimanche
prochain lors de la grande soirée
de lancementde «Star Acadé-
mie». À l'instar d’un certain
nombre de personnes qui ont
posé leur candidature, la jeune
chanteuse de Lacolle a été invi-
tée à faire partie de la «chorale
des auditionnés» qui chantera
l’hymne àla joie lors de la pre-
mière de cette émission le 16 fé-
Vrier. Rappelons quec’est à l’oc-
casion de cette soirée que seront
enfin dévoilés les noms des 14
personnes sélectionnées pour
faire partie de l'aventure de Star
Académie. Le tout prendra l’affi-
che dès 19h30 au réseau TVA. w
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Riche en ironie et en situations
tordues, ce premier long-métrage de
Sébastien Rose est un vrai régal!

et Paul Ahmarani en fait parfois
un peu trop. Mais Patrick Huard
livre une performance d’une
surprenante efficacité!

Jusqu'à 30 ans, Jean-Charles
(Paul Ahmarani, «Le marais»,
«Le dernier souffle») mène une
existence heureuse entre une
mère féministe (Micheline Lanc-
tôt) et une soeur qui essaie de lui
ressembler (Sylvie Moreau). Les
amants défilent dans le grandlit
maternel, restant rarement plus
de quelques semaines, et Jean-
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Rôtisserle St-Hubert
Saint-Jean
960, boul. du Séminaire
Saint-Jean-sur-Richelieu

(Québec) J3A 1L2
{ ou par courriel :
; rotisserie041@videotron.net

ironique à souhait!
Charles ne ressent aucun besoin
de partir à la recherche de son
véritable père.

Parvenu à cet âge, l'édifice se
metà craquer. Soutenu par une
psy (excellente Anne-Marie Ca-
dieux) agissant à son insu avec
la complicité de sa mère, il pen-
se à quitter le nid familial deve-
nu étouffant. Mais la réalité l’en
empêche: toujours occupé à la

‘rédaction de son mémoire de

maîtrise (il interroge les anciens
amants de sa mère pour connaî-
tre leur vision des fernmes...), il
n’est pas assez fortuné pour vo-
ler de ses propresailes.

Pendant que Mère et Soeur
vivent une relation ambigué
avec un sympathique macho
surnommé «Rasoir» (Patrick
Huard), Jean-Charles rencontre
Cassandre (Lucie Laurier) et en
tombe amoureux. Le jeune
couple s’accommode difficile-
ment de la jalousie de Mère
qu'ils sont obligés de côtoyer,
mais tout change quand Cas-
sandre leur apprend qu'elle at-
tend un enfant...

Bref, des personnages savou-
reux, des situations drôles et tor-
dues, des dialogues intelligents.
Et une amusante réflexion sur
un thème qui nousrejoint tous.
À voir absolument. =
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ET SI VOUS EN MANQUIEZ ?

Êtes-vous de sexe féminin? Évitez-vous de
manger de la viande rouge? Sautez-vous
souvent des repas? Essayez-vous de perdre
du poids en mangeant moins?
Consommez-vous du thé et du café pendant
les repas? Vos menstruations sont-elles
abondantes?

Si seulement deux de ces questions vous con-
cernent, vous pourriez peut-étre manquer de
fer. Et si votre taux de fer est bas, vous :
résisterez mal aux infections et par le fait |ise Chaussé1n.d.
même, vos cellules seront moins productives.  (Naturopathe diplomée)

Vous vous sentireZ alors fatigué, irritable et Membre de 'A.DN.Q.
aurez de la difficulté à vous concentrer.

Qu'est-ce que le fer ?
Le fer est un minéral essentiel qui se retrouve dans toutesles cellules
de notre corps. Ce minéral aide à fabriquer les globules rouges,
favorise le bon fonctionnement des cellules du corps, transporte
l’oxygène des poumons à toutes les parties de l’organisme et
améliore les fonctions du cerveau de manière optimale.

Quels sont les symptômesliés à une carence en fer ?
Parmi les symptômes les plus courants figurent, entre autres, de
la lassitude, de l’épuisement, des palpitations, un souffle court et un
teint pâle. Et saviez-vous que l’anémie peut aussi résulter d’une
carence en fer? Cette dernière se caractérise par une diminution
du nombre de globules rouges dans le sang, c’est-à-dire en dessous
de 0,13g/ml chez l’homme et de 0,12g/ml chez la femme.

Il existe plusieurs sortes d’anémie, dont la plus fréquente est celle
résultant d’un manque de fer.

Peut-on corriger, voire améliorer une situation semblable ?
Premièrement, il est possible d’améliorer sa condition physique en
intégrant dans son alimentation des aliments reconstituants riches en
fer. Du nombre de ces aliments, nous retrouvons notamment
les abats, viandes et oeufs (foie de porc, foie de boeuf, foie de veau,

dinde, agneau, jaune d’oeuf), les légumineuses (haricots blancs,
fèves rouges, pois chiches, haricots de lima, lentille, tofu, etc.),

les produits céréaliers (quinoa, millet, riz brun, gruau d’avoine,riz
sauvage, pain complet, etc.), les autres aliments (varech, spiruline,
algue hijiki, graines de citrouille, de sésame, de tournesol, mélasse
black strap, levure de bière, épinard, persil, pruneaux séchés,
raisins secs, l’ortie, etc.)

Deuxièmement, il existe des suppléments alimentaires reconstituants
du sang, entre autres, la vitamine B12. Sa formule rappelle celle de
l’hémoglobine à un détail près. La vitamine B12 favorise la synthèse
des protéines ainsi que leur intégration dans les tissus, en particulier
dans les cellules de la moelle osseuse. Elle contribue également à
la formation des globules rouges.

Le fer, quant à lui, augmente la résistance au stress et à la maladie.
Il se lie à l’hémoglobine pour le transport de l'oxygène aux cellules.
Il aide à la formation de la myoglobine. Le complexe oligo-élémen-
taire Manganèse-Cuivre-Cobalt a une action positive sur
l’hématopoïèse. Ainsi, lors du traitement d’une anémie ferriprive,
la prise de ces oligo-éléments associée alors au fer procurera
de meilleurs résultats. La vitamine C est une autre substance qui
contribue à l’assimilation du fer. D autres facteurs,tels que l’activité
physique et l’ensoleillement, sont considérables pour améliorer
le taux d’hémoglobine dans le sang.

En terminant, que vous cherchiez un supplément de fer dans le but
d’aider ou de prévenir une condition de carence anémique, Land Art
propose une formule aqueuse équilibrée permettant une assimilation
optimum par l’organisme. Cette formule fournit au corps un apport
supplémentaire adéquat de fer nécessaire à la formation de
l’hémoglobine. Cependant, toute personne ayant un problème
de santé relié à une carence en fer doit d’abord consulter un profes-
sionnel de la santé, lequel saura déterminer les produits appropriés.

Si la lecture de cette chronique vous a donné le goût d’en savoir
davantage sur nos besoins en fer, venez me rencontrer chez
Pharmaprix aujourd’hui, mercredi 12 février, ainsi que le mardi
18 février de 9 h à 16 h.
Lors de ces journées, il me fera plaisir de vous remettre un échantil-
lon de fer ainsi qu’une fiche alimentaire contenant les meilleures
sources de fer.

Pour un rendez-vous: Bur. : (450) 777-0933

Courriel : |.chausse@sympatico.ca

VENEZ ME RENCONTRER TOUSLES MARDIS

ry
XPHARMAPRIX BUELLUTR
Claude@> 1000, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu
Le vrai sens des valeurs

Émission de reçu pour assurance
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REVUE MUSICALE RETRO
 

Le Roll’Back Band
en spectacle samedi

l’hoôtel Relais Gouverneur
MICHEL PHANEUF

es amateurs de musique ré-
tro ont rendez-vousà l'hôtel

Relais Gouverneur de Saint-Jean-
sur-Richelieu le samedi 15 février
prochain pour revivre quelques
grands moments de «L'histoire
du rock» avec le groupe Roll’Back
Band.

Plus qu’un simple spectacle,
«L'histoire du rock» se veut une
revue musicale à l'enseigne des
succès anglophoneset franco-
phones des années 1950, 60 et
70, le tout rehaussé de costumes
et de décors. Une revue d’une du-
rée de près de quatre heures qui
transporte les spectateurs de
l'époque de Blueberry Hill et de
Don't Be Cruel à celle du Listen to
the Music et du Blues d’la métropo-
le en passant par Please Mister
Postman, La poupée quifait non,
Di Wah Diddy, California Drea-
min, Honky Tonk Women et nom-
bre d'autres.

 

Huit chanteurs et musiciens,

tous de Saint-Jean-sur-Richelieu
et de la région, composent le
groupe qui présente le spectacle.
On y retrouve Richard Surpre-
nant et Jean-Luc Racine aux gui-
tares et au piano, Martin Lavoie à

la batterie, Ghislain Ferland à la
basse, André Lemaire aux voix, à

la flûte traversière, à l’'harmonica
et aux percussions, Josée Nor-
mandin aux voix et aux percus-
sions, et Elizabeth Mayville de
mêmeque Francine Paris aux
voix.

C’est en 1999 que débute
l'aventure musicale du Roll’Back
Band alors queQuelques em-
ployés d’une même entreprise
décident de monter un grand
spectacle rétro regroupant 12
chanteurs et choristes. Après 10
mois de préparation, le spectacle
prend l'affiche et obtient un suc-
cès tel que huit membres de la
formation décident de continuer
et de préparer un nouveau spec-
tacle sous le nom de Roll’Back
Band.

Depuislors, le groupe s’est pro-
duit à quelques reprises, notam-

Pour

guérir,
ilnya

pas de

miracle
1 800 567-ACDM

Lasares dede
Systrephie Mustulaire 

mentà l’hôtel Relais Gouverneur
en octobre et en novembre der-
niers, permettant à leurs nom-
breux spectateurs de danser au
son des grands succès des décen-
nies passées ou tout simplement
de se replonger dans l'ambiance
de cette musique.

Le spectacle, samedi, débutera

à 20 heures. Les personnes qui
désirent y assister peuvent enco-
re se procurer desbillets à l'hôtel
Relais Gouverneur, 725, boule-
vard du Séminaire Nord, chez
Matelas Multi, 855 Grand-Ber-
nier Nord à Saint-Jean, ou encore
par téléphone en composantle
(514) 592-6756. =

- www .canadafrancais:.com * L'e mercredi 12 février 2003

 
- Huit musiciens et choristes, tous de la région, formentle Roll'Back Band.
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LA DÉFERLANTE D’AMSTERDAM

Comment se retrouver loin
de chez soi, mais près de soi

iliana Trem-
blay, dont

le prénom suggère
‘celui d'une femme

du nouveau
», Millénaire, est
- une montréa-

laise âgée de 27 ans, dontles an-
cêtres maternelles sont d'origi-
ne montagnaise. Miliana
Tremblay est peintre et prépare
une exposition sur les «amazo-
nes des cités» et, peut-être plus
tard, une autre sur les «centau-
res». Dans le dernier roman de
Yolande Villemaire, La déferlan-
te d'Amsterdam (XYZ éditeur,
2003), Miliana Tremblay est in-
stallée à Amsterdam, chez As-
trid, une amie en voyage à New
York. Ce sont quelques pages de
l’histoire de la jeune femmeque
raconte ici la romancière, des

pages d'une troublante lucidité.

  

  

  

Miliana a fui Montréal pour
quitter Dragan, son amoureux.
Ou était-ce le contraire? Un très
grand appartement situé au
cœur d'Amsterdam lui étant
prêté, cette ville, ses musées, ses

canaux, les amis d'Astrid chez
qui elle loge, l'éloignement et
bien d'autres raisons : cet amal-
game lui permettra peut-être de
faire le point.

De plus, elle sait, en arrivant

en Hollande, après avoir pres-
quefait le tour du monde pour
semer Dragan, qu’elle est en-
ceinte delui.

La romancière a choisi une
voix hors champ, observatrice

de la beauté des lieux et des
êtres, pour faire partager la quê-
te de son héroïne. Cette narra-
trice a sûrement puisé parmi les
souvenirs de l'auteur, peut-être
ceux recueillis durant son séjour
hollandais de 2001, pour com-
muniquer jusqu’à l'air ambiant
de la ville. Entre autres, quel-
ques détails qui ne sauraient
échapper lorsqu'on y séjourne
même brièvement: le Rijksmu-
seum, ses alentours et les toiles
de Vermeer ou de Rembrandt, le

Musée Van Gogh, le Marché
aux fleurs et méme le Red Light
aperçu des canaux.

L'atmosphère de dépaysement

La déferlante

d'Amsterdam

xv

est accentuée par les gens que
Miliana frequente : Elijah, «un

poète néerlandais d’ascendance
juive portugaise issu d’une fa-
mille installée au Pays-Bas de-
puis quatre siècles», Ariel, Cha-
ton et Bavon, le poète flamand.
Avec eux, il y a la difficulté de
communiquer, la langue étant
généralement néerlandaise, sou-
vent anglaise, rarement françai-
se, ce qui soulève chez elle cer-
taines réflexions.

Partout où on l’invite, tantôt
pourla Foire du livre à Bruxelles
ou chez Bavon à Paris, tantôt
pour marcher sur le bord de la
mer dansle nord de la Hollande
ou même à Bruges, Miliana
s'amène en amazone timide
qu’elle est. Et chacun deces sé-
jours, si brefs soient-ils, appri-
voise lentement sa peur
d'aimer.

Si bien qu’au moment où
Dragan, ameuté par Astrid in-
quiète de son amie, débarque à
Amsterdam, la jeune femme est
prête à l’accueillir. «Amazone
des cités englouties, elle roule
avec son centaure dans les fron-
daisons de bonheur... Et son cri
est une déferlante d'amour, une

 

 

houle d’ombre et de désir.»

En refermant La déferlante
d'Amsterdam, j'ai revu Vava,
l'immense roman que Mme
Villemaire yubliait en 1988 : les
plus de 700 pages de cette his-
toire m’avaient charmé comme
jamais pavé du genre n’était par-
venuà le faire, car je m’ennuie

généralement des discours pro-
lixes. Cette fois, les 92 pages de
son récit, tout en ayant sur moi
le même effet, ont renforcé ma
conviction qu’une grande œu-
vre est souvent brève. Yolande
Villemaire sait tirer de sa prose
toute la poésie qu’elle cache, et
elle en fait grand et noble usage.

Tout ce que vit Miliana Trem-
blay dans son éloignementfinit
par la rapprocher d'elle-même
et lui fait vaincre sa peur d’ai-
mer. Or, ce tout-là apparaît petit
à petit dans les détails du quoti-
dien auxquelselle est exposée et
que le lecteur découvre en mé-
me tempsqu'elle.

La déferlante d'Amsterdam : un
bien grand petit roman oùsere-
trouver loin de chez elle con-
duit l'héroïne a vivre de plus en
plus pres d’elle-méme. «=

 

  

 

 

A GAGNER
Voyage pour deux en

* www.canadafrancais.com - Le mercredi 12 février 2003

VITRINE
 

|
aod

   

 

  
 

 

Ney Cade fort

u Led |
@dim J

Salut les Le lang;
amoureux! secret des filles

itions Int tional Libre Expression, 2003). (Éditions de l'Homme,
Alain Stanké, 2008) par L’ hiver vous pèse? Vi- 2003) parJoseyVoges
Sophie Durocher et te fait bien fait, or- n connaît la ta-

« Claude Fortin ganisez un séjour a Cuba de toute masculine
et préparez-le en consul-  : Jorsqu’une femme ditA quelques jours de la

t-Valentin, rien
de mieux que delire cet-
te «anthologie des plus
belles histoires d'amour
québécoises». Les au-
teurs y ont recueilli dix-
huit récits peu banals ra-
contant les premiers
instants amoureux de
couples, la plupart étant
composés de gens très
connus. Cela débute par
les retrouvailles de Jean
Cournoyer et d'Hélène,
un béguin de jeunesse
qu'il relancera quarante
ansPlus tard, après le dé-
cès de son épouse chérie.
Il y a ensuite le chassé-
croisé amoureux entre
Sophie Faucher et son
futur époux, commece-
lui que vécurent Natha-
lie Petrowski et Michel
Lacombe. L'histoire que
je préfère, même après
plusieurs lectures, de-
meure celle de Marie-Ali-
ne Joyal, alias Chloé
Sainte-Marie, et de Gilles
Carle : non seulement
cela ressemble-t-il a celle
de Pygmalion et de Gala-
tée, mais aussi aux cho-
ses de la vie.

tant ce nouveau Guide
Voir. Non seulement cet
ouvrage suggere-t-il un
grandchoix d’activités,
mais ilpropose une visi-
te détaillée dela capitale,
La Havane quartier par
quartier, fournissant mê-
me un index de toutes les
rues. Avec ses 900 photos
couleur, ses dessins en
coupe etsesplans demul-
tiples sites à explorer, le
Guide Voir Cuba s'inté-
resse égalementà l’en-
semble del’île, région par
région : on découvre
l’ouest de Cuba, le centre
ouestet est, et l’est de l’île.
Puis, comme les Guides
Voir nous y ont habitué,
nous pouvons consulter
les sectionssur l’héberge-
ment, les barsetrestos, les
magasins et les marchés,
les divertissements, sans
oublier les indispensa-
bles «renseignements
pratiques». Utilisant ces
guides depuis belle luret-
te, ils sont devenus mes
fidèles compagnons de
voyage.

«peut--être», on doit
comprendre «oui». Le
code linguistique des
femmes n’est pas aussi
impliste et l'essai de Jo-
sey ogels, une journa-
liste travaillant Mon-
tréal et à Toronto, tente
justement d’en percer le
secret. «Dans ce livre,
décris commentles
rents modes de commu-
nication des femmes ai-
dent ou nuisent à notre
vie professionnelle [...]
et commentles étapes
importantes de la vie
(travail, relations, maria-
ge, enfant, divorce) peu-
Vent à la fois menacer et
renforcer notre langage
secret.» Elle traite aussi
de l'amitié entre femmes
et comment un réseau
féminin n’est à l’abri
de la concurrence ou de
l’envie. Elle fournit mê-
me un «glossaire du lan-
gage secret de filles», au
emeurantfort instruc-

tif. Un ouvrage dontla
lecture profitera grande-
ment autant aux fem-
mes qu’aux hommes! =
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CLOUNER

R eese Wi-

A thers-

— 8" 7 — poon connaît

beaucoup de

succès depuis

quelques temps. Sweet Home

Alabama vient confirmer son

statut de vedette adulée. Ses

derniers films ont marché fort

et cette nouvelle production

est tout aussi populaire.

Jolie et un peu précieuse, cette
actrice qui a l’air de la petite fille
parfaite joue habilement avec
cette image. Dans Sweet Home
Alabama, Mme Whiterspoon in-
came Melanie Carmichael, une
styliste de New York pour qui
tout va bien. Elle a dernièrement
été fiancée à un célibataire
(Patrick Dempsey) très en vue à
New York puisque sa mère (Can-
dice Bergman) est la mairesse de
la ville. Mais il y a un os. Melanie
a déjà été mariée et n’a pas obte-
nu, ni demandé d’ailleurs, son
divorce avec Jake (Josh Lucas), sa
flamme du secondaire. Pour se
faire, elle doit revisiter ses racines
en Alabama. Revoir sa famille et
les habitants du petit village qui
l’a vu grandir est un choc qu’elle
n'avait pas prévu. Elle qui avait
des aspirations plus grandes que
nature, la voilà qui, par nostalgie
ou par amour viscéral, se ques-
tionne sur son cheminement. Ses
années en Alabama ne lui
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Une petite comédie sentimentale qui atteint lacible

Sweet Home Alabama.

avaient jamais semblées si
confortables que lorsqu'elle re-
vient de la grandeville pour,jus-
tement, couperles derniers ponts
avec son passé.

Les 109 minutes que durecette
production sont agréables au
point de ne pas se rendre compte
quec’est fini. Une histoire pas
plus originale qui fadt mais des
acteurs qui jouent la comédie
juste assez. Une Reese Wither-
spoon toujours aussi sympathi-
que dans sa candeur et son inno-
cence bien exploitées. Il y a fort à
parier que madame Witherspoon
va continuer à connaître le suc-
cès qu’elle a obtenu depuis quel-
ques productions.

Un petit film rigolo, à voir sans
prétendre louerle film de l’an-
née. Une comédie sentimentale
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commeil y en a tant mais qui,
comparativement à d’autres, at-
teint la cible du divertissement
sans trop en mettre.

Formule 51
rès peu publicisée, la sortie
de «Formule 51» est passée

toutà fait inaperçue. Pourtant, la
production mettait en vedette
deux excellents acteurs qu’on ne
se tanne pas de voir. SamuelL.
Jackson n’a peut-être pas besoin
de présentation tellementses
films sont nombreux et rarement
mauvais. Robert Carlyle, pour sa
part, n’est pas encore un nom
que tout le monde connaît. Il est
un de mes acteurs favoris et il ga-
gne à être reconnu. La première
fois qu’on a vu son visage, il gri-
magait de violence dans le fa-
meux «Ferrovipathes» de Danny
Boyle. On I'a vu aussi dans «Le
Grand Jeu», «Angela’s Ashes»,
«La Plage» et dans le rôle du mé-
chant de service confronté à Ja-
mes Bond dans «Golden Eye». Il
est tellement bon, tellement im-
pliqué, qu’on ne peut qu’admirer
ses prouesses d’interprétation. Il
peutfaire peur facilement, c’est
vrai, mais il peut faire rire par sa
vivacité d'esprit qu'il transpose
habituellement dans ses person-
nages. Carlyle a lui seul devenait
une raison de voir «Formule 51».
Je mesuis rendu au cinéma pour
le voir et si vous ne l'avez pas
fait, c’est tant mieux. Le film est
bon, Carlyle est excellent comme

d'habitude et l’environnement
anglais est un régal à voir. Mais il

Séance de signature avec
Pierre Flynn jeudi au St-Hub

Lauteur-compositeur et inter-
prète Pierre Flynn sera au

bar Le St-Hub de la rôtisserie
Saint-Hubert à Saint-Jean-sur-Ri-
chelieu le jeudi 13 février pro-
chain à compter de 18 heures
pour une séance de signature
d'autographes.

Cette activité fait partie du vas-
te programmede partenariat
avec les artistes de la chanson
mis sur pied en novembre 2000
entre l’équipe Spectraet les resto-
bars Le St-Hub desrôtisseries
Saint-Hubert. Le programme
«Grand Partenaire de la Chan-
son» regroupe trois volets: la
commandite de tournées, le lan-
cement de disques et des bourses
à la relève.

Pour une troisième année, les
resto-bars Le St-Hub accompa-
gneront des artistes de renom-
méedans leurs tournées québé-
coises. Cette année, plus de 200
spectacles sont à l'affiche. Ils se-
ront donnés partout au Québec
par cinq grands nomsde la chan-
son: Daniel Bélanger, Pierre
Flynn, Laurence Jalbert, Gabriel-
le Des TroisMaisons et Bruno Pel-
letier. Ce partenariat profite aux
artistes en leur donnant des
moyens accrus qui leur permet-
tent deprésenter leurspectacle

oo ve

avec la’mémequalité partout'au “Boursésde” 10 000 $ pe

 
Pierre Flynn.

Québec et d’en faire davantage la
promotion.

Sur une base plus ponctuelle,
le partenariat avec la chanson
prévoit l'association a des lance-
ments de disques. Sylvain Cos-
sette, Dany Bédar et la nouvelle
découverte Marie-Pier Perreault
ont profité de ce volet.

Enfin, le partenariat avec l’in-
dustrie de la chanson consacre
un volet à la création de bourses
qui seront accordées à de jeunes
artistes en démarrage. Deux

aux gagnants de faire la première
partie de quelques spectacles
d’un artiste de renom ou quel-
ques spectacles solo. Les deux
premiers boursiers pour l’année
2002-2003 sont Mélanie Renaud
et Manon Lévesque.

M. Daniel Toupin, propriétaire
de la rôtisserie Saint-Hubert de
Saint-Jean, invite donc la popula-
tion johannaise à venir rencon-
trer Pierre Flynn au St-Hub jeudi.
L'établissementest situé au 960,
boulevard du Séminaire àà Saint-

rméttront  Jéan-sur-Kichelieu! « * *

 

 
Formule 51.

faut avouer quele film n’est pas
des plus réussi lorsque Carlyle ou
Jackson ne sont pas des référen-
ces personnelles. L'histoire est
correcte, l'action suffisante mais
le film ne dure pas assez long-
temps. Il aurait fallu étoffer et
ajouter une autre demi-heure
bien remplie. Ces détails font du
film une production de deuxiè-
meordre. C’est dommage.

Le chanteur américain Meat-
loaf y interprète le gros bandit et
fait une job convenable em-
preinte d’exagérations. Des exa-
gérations il y en a plusieurs au
cours du visionnement mais cer-
taines font sourire et amènentce

« www.canadefranceis.com - Le mercredi 12 février 2003

cachet particulier qui accompa-
gne souventles prestations de
monsieur Jackson. La forte réac-
tion des Anglais à l’excentricité
de son personnage est à crouler
de rire. Un afro-américain, chi-
miste qui se promène en kilt
avec à l'épaule son sac de golf,
y'a de quoi sourire. Ce que son
personnage a à offrir est, en ef-
fet, une drogue destinée au mar-
ché underground européen. Le
produit procure à celui quil’in-
gurgite, des sensations 51 fois
plus intenses que toute autre
drogue connue, de là le nom de

la formule et du film.

La version DVD n'offre rien de
bien spécial, ce qui ajoute à la
frustration de voir le film être si
court. Malgré le fait que Jackson
et Carlyle ne formentpas le duo
idéal, il aurait été amusant deles
voir travailler un peu plus long-
temps ensemble.

Je vousle suggère parce que
c’est spécial tout de même. Si ce
n’était que pour connaître un
peu Carlyle et observer une infi-
me partie de son talent, ça vau-
drait la peine de le louer. Alors,
avec Jackson et Meatloaf en pri-
me,il serait étonnant que vous
hésitiez à vous le procurer. Insa-
tisfaction garantie à cause de sa
courte durée mais presque
convaincu que vous apprécierai
ce petit film sans prétention. «

 

 

Pour participer,il vous suffit decompléter le coupon et le déposer
à nos bureauxoule faire parvenir à l'adresse suivante :

FRANCAIS [psa

 

LE CANADA FRANÇAIS
84, rue Richelieu

Jean-sur-Richelieu (Québec)
J3B 6X3

Les gagnants devront se déplacer pour recevoir leur prix. Pour être
éligibles les coupons-réponses devront nous parvenir au plus tard le

18 février à 17 h. 
|

|
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Le Ballet du
Haut-Richelieu offre
un vin et fromage

apprécié
uelque 90 personnes ontas-
sisté, le jeudi 6 février der-

nier au Club de golf de Saint-
Jean, à la dégustation de vins et
fromages organisée par le Ballet
classique du Haut-Richelieu
(BCHR).

Selon la présidente de cet orga-
nisme, Cécile Tremblay, cette ac-
tivité qui visait à amasser des
fonds pour défrayer une partie
des coûts des costumeset des dé-
cors de «Moulin Rouge», la pro-
chaine production du BCHR,
s’est avérée un succès à tous les
points de vue.

D'une part la dégustation elle-
même, dégustation dont l’ani-

mation avait été confiée à Jean-
Yves Théberge, oenologue bien
connu, a été très appréciée des
personnes présentes, d'autre part

la bonne participation du public,
conjuguée à celle de commandi-
taires, a permis au BCHR d’at-
teindre son objectif initial qui
était de 4000 $, nous dit Mme
Tremblay.

Fait à noter, les danseurs qui
prendront part à la production
du printemps prochain ont eux
aussi participé à la soirée, d’abord
en assurant le service aux tables
lors de la dégustation, puis en
présentant un court extrait du
spectacle.

La production de «Moulin
Rouge» par le Ballet classique du
Haut-Richelieu prendra l'affiche
les 31 mai et 1” juin au Théâtre
des Deux Rives à Saint-Jean-sur-

Richelieu. Les chorégraphies que
l’on y verra seront signées Claire
Patry. «

 

 

 

 
 

À la Coop jusqu’au 2 mars
L'exposition des oeuvres de Carmen Messier s'est ouverte le di-

manche9 février dernier à la Coopérative de solidarité artistique et
culturelle du Haut-Richelieu. Intitulée «Sanctuaire», cette exposi-
tion qui est présentée en partenariat avec Laudiom propose au visi-
teur des oeuvres de différents médiums dont plusieurs tableaux
composés d'éléments dont les motifs sont reconstitués avec des
fragments de papier et des couches successives de pigments, le tout
évoquant souvent le thème de la mémoire. Elle est à l'affiche au 2,
rue Saint-Georges à Saint-Jean-sur-Richelieu jusqu’au 2 mars
prochain. =
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en mai et en juin prochains.

 

 

Au cours de la soirée, les danseurs du BCHR ontprésenté un court extrait du spectacle qui prendra l'affiche
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 Info-Film:
358-3030,
290 RUE RICHELIEU a”
ST-JEAN SUR RICHELIEU
 

DU 14 FÉVRIER AU 20 FEVRIER
DAREDEVIL LAISSEZPASSER REFUSES
Vendredi au dimanche: 12h45 - 15h50 - 18h45 - 21h35
Lundi au jeudi: 18h45 - 21h35

COMMENT MA MERE ACCOUCHA
DE MOI(13+Érotisme)
Vendredi au dimanche: 12h50 -15h55 - 18h55 - 21h30
Lundi aujeudi: 18h55 - 21h30  
 

LES CHEVALIERS DE SHANGHAI(6)
Vendredi au dimanche: 12h15 - 15h35 - 18h40 - 21h25

Lundi au jeudi: 18h40 - 21h25

DESTINATION ULTIME 2 (13+Violence-Horreur)
Vendredi au dimanche: 13h00 - 15h30 - 19h00 - 21h40
Lundi au jeudi: 19h00 - 21h40

CHICAGO (G)   Vendredi au dimanche: 12h25 - 15h30 - 18h25 - 21h20
Lundi au jeudi: 18h25 - 21h20

LE SEIGNEUR DES ANNEAUX
(G DÉCONSEILLÉ AUX JEUNES ENFANTS)
Tousles soirs: 21h00

SÉRAPHIN UN HOMME ET SON PÉCHÉ (13+) 3 <
Vendredi au dimanche: 12h30 - 15h25 - 18h30 .
Lundi au jeudi: 18h30

SEE)ee

 

XX
Loves BLANCHARD, LE JoumsAL DE MONTREAL

XXXXL
Nicows Lao, SHowszz

A SÉIGNEUR
LES DEUX TOURS   

Lena

PRIS 415

PTEWILSON

LES CHEVALIERS
DE SHANGHAI
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membre du groupe

JOANNE MAILLOUX —
Pharmacienne

FORFAIT C’estpourla vie.

DE GROUPE a TN ; Services professionnels offerts : e Vente et location d'appareils « Récupération de seringues souillées

* | © Prise de la pression artérielle orthopédiques * Test de !

Repas et de cartes = Prisedeglycémie médicaments pesteros Sepoures apparcils de
à 7 LD Anais de vousdossier SERIES memes

Transport sur demande 359-0506

7 jours

349-72239 _ 300, boulevard Saint-Luc,SaintLuc_Sass
ee 1° Lars

Résidence |
|
|hi St-Georges Champlain

à Autobus à la ponte   

 

 

     

   

   

   

  

€ Residence ET
° Bok Roger

Monseigneur Forget & 0Amour
R P i sa

VI ne équipe chaleureuse, active depuis plus de | dence pour pe es ag
10 ans en résidence qui vous accueille dans un Autonomes et semi-autonomes

environnement oii il fait bon vivre.

. AU CŒUR DU VIEUX SAINT-JEANÀ PROXIMITÉ DE LA CATHÉDRALEUn CHOIX certain de i
premiére classe. e Service d’urgence :

eAu cœur du centre-ville * Accès à la cathédrale e Service d’animation Libres
- Animation - Ascenseurs 3 chambres

| - Salle de bains privée - Système d'intercom Visite hebdomadaire à 2 1j2 idéal
: - Buanderie - Entretien ménager .

- Visites médicales - Menus variés du médecin pour

M. Bruno Prairie
Président-fondateur Chambres à partir de 700$ ; queprendre

388-2885
222, rue Jacques-Cartier Nord Saint-Jean-sur-Richelie ,

a 35s 2090 u 40, rue Saint-Georges. Saint-Jea -Sür-RicheMeu
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  OUVERT DES 8 HEURES.

Réhabilitation. Readaptation... Convalescence...  = Appareils de diagnostic = Compresses chaudes et froides

= Produits de positionnement = Produits de caoutchouc

= Aide respiratoire _=# Incontinence
« Équipementet accessoires de mobilité \ ÿ« Soins des pieds

» Accessoires pourla vie quotidienne = Bas de soutien homme et femme
= Produits d'urologie

» Produits pour soins des plaies

247,boul.duSéminaire!

_, UEHATTT

Il @BVente@
. et service

    

  

 

    
  

  

   

   

  
   

 

    EELe chaises
ss | \\roulantes, baquilles= Support de santé | ® Le marchettes LY

pene et accessoires pour la maison    
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dditi[ ‘+à ÀFournisseur industriel
Ouvert au public

  

CYCLOVAC
La puissance au maximum |

Incluant boyau de 30 pl
et accessoires

 

CIOIIIE =
e Meubles de patio

e Vinyle
e Cuir

e Plastique
e Toiles de piscine
e Vitres de foyer

e Véhicules récréatifs
e Etc.

EeeCNE

Canadian Tire (Saint-Jean)
et Pasquier   

(450) 346-3575

www.additionconfort.com
700, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu 

 

 _ Sans frais : 1-866-346-3575 3
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n plancher au décor enchanteur
Plancher de bois franc défraîchi, tuiles de cérami-
que détériorées, base de cimentintraitable… Voilà
de quoi faire marcher sur le bout des pieds. Pour-
tant, de bonnes idées bien réalisées rajeunissent
les planchers de bois franc, ragaillardissentles tui-
les de céramique, illu-
minent les planchers
de ciment. Dites donc
adieu aux sols unifor-
mes et ennuyeux. Sor-
tez vos pinceaux, vos
pochoirs et laissez-
vous emporter dansla
découverte de formes
et de couleurs plus
chatoyantes les unes
queles autres.

Si, après avoir cassé
quelques tuiles de cé-
ramiquedans la cuisine
et la salle de bain, vous
vous retrouvez avec un
mélange plutôt hété-
roclite de couleurs,
continuez : vous étes
sur la bonne voie! Vous
pouvez facilement
peindre les tuiles pour
créer une mosaique
unique et dont vous
serez fier. Pour une

 
Rehaussez la beauté de votre plancher de bois franc en
ajoutant des détails décoratifs de couleur contrastante.

cuisine moderne, allez-y de couleurs vives et 4
contrastantes. Pour une cuisine plus traditionnelle,
choisissez un mélange judicieux de tuiles aux mo-
tifs variés, mais de la mêmetaille, que vous dispo-
serez à intervalle régulier entre des tuiles unies de

même couleur.

Le beau plancher de
bois franc de votre sa-
lon présente une pro-
fonde entaille suite au
déplacement d'un
meuble trop lourd? Ne |
refaites pas tout le
plancher. Au contraire,
profitez de cet incident
pour rehausser la beau-
té de celui-ci en instal-
lant une frise en mar- p
bre ou en céramique
qui fera le tour de la
piéce. Si une grande
superficie est endom-
magée, le plancher
peut étre peinturé aux
couleurs d'un tapis per-
san. Pour plus de gran-
des et petites idées de
projets de restauration
de plancher, consultez
votre centre de réno-
vation.

 

 

 
 

ati

485, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu

(450) 347-6929  293710-3c37 
PLANCHER FLOTTANT SANS C

7 mm, 6 choix de couleurs «Dur

jours
seulement

Le PLUS GRAND
CHOIXde =.

planchers flottants les
MEILLEURS PRIX

en ville !

PLANCHER FLOTTANT
Pose faclle et sans colle
10 choix de couleurs
«Cliclock»

     

     

    
     

  

    
   

     

SAMEDI 15 - DIMANCHE.
FEVRIER 2008    
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a beauté des moulures

Aucune résidence, qu'il s'agisse d'un
appartement ou d'une maison unifa-
miliale, ne saurait être complète sans
moulure. Et des moulures, il en existe
pour tous les goûts, tous les budgets et
de toutes les formes. Que vous les vou-
liez à la jointure du mur et du plafond,
du muret du plancher ou au milieu du
mur, vous n'avez qu'à vous rendre au
centre de rénovation pour avoir un
aperçu des modèles offerts.

 

 

Les moulures apportent une touche
de raffinement sans pareil.

Grâce aux moulures, enjolivez les por-
tes intérieures; ajoutez du relief aux
portes d'armoires de cuisine et de saile
de bain; rajeunissez les cadres de por-
tes et les plinthes. Les possibilités
n'ont de limites que votre imagination.
Non seulement les moulures rehaus-
sent l'apparence d'une résidence, mais
peuvent être tout aussi pratiques. Une
moulure de plafond peut dissimuler
desfils électriques; la cimaise, qui
s'installe à mi-hauteur d'un mur, sert
de division entre le papier peint et la
peinture; la plinthe, installée à la base
du mur, protège ce dernier des coups.

Dans les centres de rénovation, vous
trouverez un merveilleux choix de
moulures. Elles sont en bois dur ou
mou, en plastique ou synthétiques. Ces
dernières sont particulièrement sou-
ples et polyvalentes, pouvant être
courbées pour s'adapter à différentes
formes. Les moulures en plastique sont
idéales dans la cuisine et la salle de
bain, là où le taux d'humidité est plus
élevé. Les moulures de bois dur sont
parfaites pour les maisons à l'aspect
rustique, teintes ou vernis. Et les mou-
lures de fibre de bois - généralement
du pin - sont peu coûteuses mais doi-
ventêtre peintes.

SiigLL
415" AGL: ! fo  2,

 

angement à la carte

Lorsqu'on était petits, les mots «range tes affaires!» n'ont pas
toujours fait notre affaire. Pour bon nombre d'entre nous, ces
mots se sont gravés comme des tisons ardents dans nos mé-
moires et à la simple idée que le désordre pourrait régner
dans quelque partie de la maison, ils reviennent encore nous
hanter.

Heureusement, nous ne sommes plus l'ère du grenier pous-
siéreux et de la cave ténébreuse. Les systèmes de rangement
sont plus populai-
res que jamais et
ce ne sont pas les
idées qui man-
quent. De la mez-
zanine au sous-sol,
nous vous propo-
sons plusieurs
idées-rangement
qui sauront s'ac-
commoder à votre
rythme de vie et
votre sens de l'or-
ganisation.

     

  
  

 

  
  

  

  
  

 

.…...

 

Mis à part les systèmes de rangement ajustables que l'on instal-
le dansles garde-robes, il existe mille et une possibilités d'espa-
ces de rangement. Quelques tablettes encastrées, un mur sépa-
rateur déguisé en armoire, de grandes bibliothèques vitrées
pour donner un effet d'espace ou un ordinateur dissimulé dans
une armoire peuvent avantageusementprofiter au salon ou à la
chambre. De jolies portes persiennes cachent laveuse et sécheu-
se dansla salle de bain. La salle familiale garde son petit côté es-
piègle mais bien ordonné grâce aux paniers d'osier bien placés

en rangées contre
le mur ou sur les
tablettes. Jouets
d'enfants,livres,
jeux de société,
déguisements y
trouvent leur pe-
tite place bien à
eux D'ailleurs, les
enfants adorentla
facilité avec la-
quelle tout se ran-
ge en un clin d'œil
après le jeu.

:: Planchers de bois franc préverni MIRAGE

> Plus de 180 produits standard disponibles
> Garantie structurelle à vie
> Garantie résidentielle de 25 ans contre l'usure
> Vaste salle de montre
> Conseils d'
> Service d'estimation et d'installation
> Satisfaction garantie à 100%

mie
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Plancher: céramique, bois, pierre, acier

 

éléments de cuisine
beaucoup à l'apparence soignée

 

 

  

 

    

 

   

  

  

 

    

   
      

   
      

 

  

«Bobcat» Probablement l'endroit le plus inoxydable, chaque type a ses de votre cuisine.
passant de la maison, le plancher avantages et ses inconvénients.
de la cuisine doit être résistant Selon l'usage qui en sera fait, Lumière :
aux taches et facile à nettoyer. | choisissez un revêtement dontla
doit de plus être décoratif etmet- couleur, la texture et la forme L'éclairage est l'élément qui met

tre en valeur votre cuisine. offriront durabilité et belle appa- en valeur tous les petits et grands J
Sableuse a rence. détails de votre cuisine. Un éclai-
plancher et Armoires : : rage trop faible et vous ne parve- (g p
sableuse à Quede possibilités! Si vous avez le Robinetterie : nez pas à lire vos recettes! r

écoll à contour bonheur de refaire votre cuisine, Un éclairage trop vif et un diner t
Deco eusev Scie les armoires représentent le projet Les robinets nous laissent généra- intime tourne en mal de tête! ‘
sous-tapis - à é . le plus important, autant en in- lement indifférents. Pourtant, un Consultez les spécialistes de votre (

pave uni vestissement financier qu'en robinet aux lignes élégantes et centre de luminaires afin d'obtenir \
A a transformation. Sur le marché,  raffinées, possédant un système de judicieux conseils sur la façon '
4 WR vous trouverez un vaste choix de de filtration d'eau et une sortie d'aménager le nouvel éclairage de C
BN pe

Ab 0 5 styles, couleurs et prix pour satis- d'eau chaude instantanée ajoute votre cuisine. r
Ë faire vos besoins et les limites de C

votre budget. G
|

Comptoirs : C
Le dessus des comptoirs sera mis a c
dure épreuve au fil des années. En Q
stratifié - choix qui représente le ;
meilleur rapport polyvalence/prix, b

, p
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V
et
VC
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rénovations générales gO
incérieures et extérieures 8: o

% 2 Toles Revêtements TES
i | § De

es i Fe be

= 25 to
i co

La
êt
El
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ch

= F tic

A . 7 Portes-patio Pe[ a|» Système de chauffage ‘él Portes de garage he
| | àoau chaudea pr a Galeries en fibre de verre d

wv gy " J Rampes pe

* Chautfage au gaz Nouvenuproduit | >R ou à l'huile ; COTES — Evaluation ce,| Sd un S ExciusitaJem plus ——, Gratuite]= 2j , : : md Exclus em Plus
J Économique C4 sûr Protecteur et sceflant D= sat

* Descouleurs variées pour béton |» Produits pétroliers anee . - * Résiste aux rayons uftraviolets,

|

+ Imperméable à l’eau et antidérapant po
calcium * Garantie 3 ans o ser

. 485, rue Saint-Jacques 3 le 1

Saint-Jean-sur-Richeli c ; ai: ~ i
lomberie 3470388 _ 342"0389 à www.jemplus.qc.ca Tel. ' (450) 358-1464 RBQ : 8004-5818-88 g ver

Carillon En AFFAIRES DEPUIS 1957 50 po
cr eR 394, chemin des Patriotes, Iberville soi 
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ncevez vous-même votre salle de bain
Bien que la salle de bain soit un
tout petit espace, l'utilisation in-
tensive que l'on en fait requiert
qu'on lui consacre temps et ar-
gent, le tout accompagné d'une
bonne dose de bon sens. À la base,

il faut prévoir les entrées et les
sorties d'eau. Afin de rendre la
manipulation des robinets de dou-
che et de bain plus sécuritaire, as-
surez-vous qu'ils soient accessibles
de l'extérieur. Et bien que la mode
du bain podium batte son plein,
évitez les marches autour du bain
et de la douche dans la mesure du
possible, surtout si vous avez de
jeunes enfants ou que des person-
nes âgées ont accès au bain.

Quoique la conception de certai-
nes salles de bain exclue la possi-
bilité d'une source de lumière na-
turelle, il serait intéressant, autant
que possible, qu'une ouverture
vers l'extérieur représentant envi-
ron 10 % de la superficie de la piè-
ce soit aménagée. Un puits de lu-
mière pourrait même être une
option facile, pratique et avanta-
geuse. N'oubliez pas de prévoir
l'installation d'un ventilateur afin
de prévenir l'accumulation de
chaleur et d'humidité indésirables.

Comme pour toute construction et
rénovation,il existe des codes du
bâtiment propre à chaque munici-
palité. Consultez un inspecteur du
service du bâtiment qui saura vous
conseiller, vous évitant de perdre

uand la porte

est tout va!

Vous aimez relever de nouveaux défis
et c'est une des principales raisons qui
vous a poussée à devenir travailleuse
autonomeil y a quelques mois. Vous
avez installé votre petit bureau de for-
tune au sous-sol où vous tentez de
mener à bien tous les contrats qui vous
arrivent à pleine porte. Les affaires
vont bien! Mais voilà que votre con-
joint travaille la nuit et écoute la télé-
vision tout l'après-midi; les enfants
chamboulent toutes vos affaires les
soirs de semaineet les fins de semaine;
le chat transforme en boulettes vos im-
portantes petites notes... Vous avez
besoin d'une porte pour vous isoler de
tout ce bruit, ce désordre et cet assaut
constant de votre entourage.

La pose d’une porte isolante peut
être faite rapidement par vous-même.
Elle se vend montée, en une pièce
déjà fixée à l'encadrement par des
charnières. Pour effectuer l'installa-
tion, vous aurez besoin d'un niveau
pour vous assurer que la porte est
parfaitement verticale, d’une douzai-
ne d'équerres en bois, d’une scie,
d'un marteau, de clous et d'un tout
petit peu de patience.

Si vous manquez sérieusement d’espa-
ce, vous pouvez aussi envisager d'ins-
taller une porte escamotable coulis-
sante. Bien que son installation exige
une planification plus rigoureuse, la
porte coulissante est livrée en kit d'as-
semblage, ce qui simplifie grandement
le travail. Par contre, vous devrez choi-
sir un mur dans lequel existe une ou-
verture assez grande pour accueillir la
porte ou faire une nouvelle ouverture
(dans ce cas, assurez-vous que le mur
soit non porteur).

du temps et de l'argent à cause
d'un plan mal préparé. Vous aurez
entre autres à porter une attention
toute particulière au dégagement

ESR
ONE

autour des appareils. Ce dégage-
ment permet un accès facile aux
appareils et rend leur utilisation
sécuritaire et confortable.

 
Consultez un inspecteur du service du bâtiment qui saura vous conseiller,

vous évitant de perdre du temps et de l'argent à cause d'un plan mal préparé.

 

J z ren
ws CON

Natha'

* www.canadafrancais.

 

-ancyet Yvan

com * Le mercre

 

 

ER

di 12 février

“PERFECTION
Lustre Fini A
doux platine 3

oes gy Cos |
377 317 oi
 

“rer

i e)s !

2003

  

  
     

paniers à linge  (en inventaire}

     

  

    

 

   

  

no Hva,
Salle de montre Jeudi

lomberieds.com Samedi
2Téléc. ;359-4901Dimang

 

nTerai
Vi dredi

 

  

 

   

 

Rofvmereenie

        
    

 

Shalt
hain

9hà17+

Fen. 4

  

  

  

    

E
S
A

V
n
I
V
E

a
e
w
T

N
e
,
E
P



ais.com « Le ‘mercredi 12 février 2003
Pt Tee SR ; * ny:

C18 LE CANADA FRANÇAIS + suPPLÉMERT * www.canadafranc

 

    

   
Service

à domicile
personnalisé

  

  LE >

Antiquités
Accessoires décoratifs

Décoration
Michel Guérin
177, rue Saint-Jacques
Saint-Jean-sur-Richelieu

(450) 346-4741

Nicole Huot
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Les halogènes sonttellement versatiles, les styles de lampes sont si variés qu’il en existe des dizaines de
pour chaquepièce de la maison.

uand les idées
sefont lumineuses

Bien que beaucoup de gens se toujours être soigné, conçu en  L'éclairage qui nous intéresse
contentent d'un éclairage rela- fonction de la pièce et de son tout particulièrement ici est

ae etia # tivement simple, celui-ci devrait utilisation. I'halogéne. Son efficacité et sa
—_ _ polyvalence témoignent de son

3 rendement, supérieur à tous les
autres types d'éclairage domes-
tique. Plus petites et pourtant

A 0 Cp À
A K + PO 0% plus économique énergétique-
BY. ; tf] ment que ses consoeurs à in-

a Vy A , candescence, les lampes halo-
= Raat. ds gènes consomment jusqu'à

40 % moins d'énergie. Non seu-
lement leur lumière très blan-ed \ 8 3

PAPI ge 3 che permet-elle d'obtenir un
| Ul = )) +12, : @ éclairage directionnel plus pré-
d BR cis, mais elle peut également

étre utilisée a son maximum
lorsqu'elle est dirigée vers un
point précis. Aussi, il existe des
luminaires encastrés, sur rail,
sur pied et suspendus.

 
 

 

 
Les halogènes sont tellement
versatiles, les styles de lampes
sont si variés qu'il en existe des
dizaines de modèles pour cha-
que pièce de la maison. Si on les
retrouve surtout dans les cuisi-
nes et les salles de bain, il en
existe de jolis modèles sur pied
qui seraient parfaits pour un
coin lecture. D'autres, encore
plus petits, s'installent fort bien
sur une table de chevet.

Pour plus de discrétion, les pro-
jecteurs halogènes encastrés
sont aussi esthétiques que per-

- 1 A formants. tant Equipesdun
pi transformateur, il est préférable
Le édite qu'un électricien installe ces

projecteurs. L'éclairage halogè-
ne permet également de chan-
ger l'effet grâce à différents
faisceaux lumineux. Le faisceau
étroit, de 10 degrés, est idéal
pour mettre en valeur un objet
décoratif. Le faisceau large, de
30 degrés, est parfait pour ob-
tenir un éclairage diffusé sur
une plus grande surface.

*. ‘.. …...# :1+*+ 00... use..."

485 rue St-Jacques Saint-Jean-sur-Richelieu
(450) 347-0380
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Plancher flottant
Éco-ClipHOF « »

7mm

Laminé
Chine, érable, hôtre, cerisier  ere

QUALITE

Plancher flottant
HDF «Snap»
7mm

Laminé - Choix de couleurs

Fini satin (ee
Prémélangée QUALITE
Couleurs  
Peinture alkyde
intérieur/extérieur Plancher flottant
3.78 litres HOF «D-Clic»

7.8mm

Laminé - Choix de couleurs

ere
QUALITE 

Plancher flottant
HDF «Klone»
8mm

“L‘apparence réelle du bois”
Lominé
Chêne, érable ou cerisier

ere
QUALITE
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222, rue ry crdeticre Nord

(450) 346-6600  
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me BEEUREDEy mlERSo“ans moinsde:20ans;les ~mvec Tox patients§gé7avec respect et
âgées représenteront 25 “ Nous ne devons pas craindre de : £. |

h population du Québec. Et bien que la physiquementles personnes âgées, car Heauçaibp.
grande majorité dtsindividus conserventune d'entre elles pnt ne plus mériter notrepttention
bonne santé et prennentgoin d’eux-mêmesen ainotre affection. Leur montrer que nqus nous
vieillissant, beaucoup de personnes âgées soucions d’eux contribue largement à stout - À
requièrent de l’aidé dans leur quotidien. Le défi chez les aînés un sentiment de confort, de respect

, que notre société doitaffronter est double : garantir et de confiance mutuelle. -
* l’amélioration des soins aux aînés actuels et futurs
; tout en contrant la chute de l’engagement sociétal Du 9 au 15 février, vous êtes invités à réfléchir
: envers les personnes âgées. d’une manière particulière et personnelle à
= © l’importance des soins aux personnes >

wat Ceux et celles qui s'occupent de nosaînés sont âgées. Les progrès de lascience we
soucieux de la soins quotidiens qu’ils: médicale du XXI° siècle .

: apportent. Ces pourvoyeurs de soins aux aînés font promettent beaucoup en onesne devonspascraindredees .
=> À également preuve autant de compréhension et espérance de vie. Mais les âgé pySa d’ ptre elles… Ÿ d’empathie que de qualité professionnelle. Hen fondements doivent prneplusmériter notre

{ important pour nous, sommes aussi appelés s’a sur une socié i LC .
prodiguer dessoins, d’spprendre 4 communiquer respecte soutientses . attention ni notre affection.

"A 7 0 a ‘ = =+ Résidence _ Tél. : (514) Daniel Lussier Pharmacien
3 ns

: familiale St-Luc Pour un service rapide et coutods
La vie est précieuse et vaut la peine d'être vécues.

HEURES D'OUVERTURE
Lundi au vendredi 9 h à 20 h « Samedi 9 h à 13 h

Ferméle dimanche
Associés à

BSANTE.Serres 347-2347
122, rue Saint-Jacques, Saint-Jean-sur-Richelieu

| REPARATION . LOCATION , VENTE
Atelierl D'EQUIPEMENT ORTHOPEDIQUE

| | * À domicile « En institution « En atelier |

HY MABLNG0 Sécurité
or 10/21135[5269 Jl Sallerellee

gS ON 1124/48 507 réseau 3
; A A 1199/15/33; 2/27 718 Loto-Québec 4
b © À 4 :

yo BS 03,203 3 ;) 43 2117/23/ 7165 3i 8 3 97 au <
1 ! ;

{| i ' #

1 Is et (450) 347-5544 su
1 Accrédité:. RAMQ. Sans frais : 1-866-347-5544 professionnel

BINGO 1 SAAQ.CSST,etc www.i-roul.com atelier@i-roul.com El

x 186, boul. Saint-Joseph, Saint-Jean-sur-Richelieu 920. boul. d’Iberville. Iberville 3 “

ÿ (450) 349-5420 Licence 41594 |. ral

JFFREZ DE SULDITEke VOUS SOUFFREZ DE SU\. de
à OU VOUS CONNAISSEZ QUELQU'UN QUI EN SOUFFRE ?

J. er

PSY Laflamme & Associes #¥ fiiCYCLIC @
% ° e © i

REDUCTION DES BRUITS DE FOND= Audioprothésistes ;
MAXIMISATION DE LA PAROLE. 900, boul. du Séminaire Nord, bureau 140
Une prothèse auditive SANS FRAIS EF.. (près de l'Hôpital du Haut-Richelieu
SANS LIMITE D’AGE le bicis dels . eur Dieholi -SANS LIMITEGE te Sos coe: À Saint-Jean-sur-Richelieu (450) 349-1260
*Le modèle illustré n’est pas couvert por lsRAMA. =   
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M L CROISES
a : 100" ANNIVERSAIRE10 LETTRES CACHEES MOT-CACHE LE SOMMEIL 7 LETTRES CACHEES LES ENTRECROISES DE NAISSANCE

A but dortoir L noirceur R T les mots ci-dessous auront servi compléter la grille, I vous restera qu'un seul mot
agi Cc dur léger nuit repos tard dent nombre de lettres est indiquédans cette oe. ne
agité caime durée lent O réveil torpeur

aioe chambre ondormir IN Pp vuaise re r
assoupl clos enfants loin pe rêveur usage 2 son fleur soirée tremblé recevoir

avec épuisé long paupière roupiller utile an uni orner succès 9
base couché essa} lourd s Vv de vie 8 existence

cure peur santé veiller iste iA mee Dew bu We = roe asters te: riteberceuse désir H matinal pilule sieste vie na eltor rabesoin détendu hôtel mesure ploncer soir Y re 4 éloges arriver demander 10bien diurne | mieux plein somme yeux sa &mue idéale entrain divertie accueillir
biéme dodo Insomnie monde position sommeil 3 5 moment hommage imaginer centenaire
pon dormant J N prét songe âge année récréé honneur occasion 11
re dormeur ur narcose privé sur ans danse révélé inviter officiel werveilleuxbruit dormir noir profond - = pg

née essor révéré réjouir présages 12
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 13 14 15 16 17 18 19 20 nié fière siècle support présence anniversaire

1|R|(E|V|E]|]I JL NJA|/R|C|O/|S|E|R|E PJ|U|A|P
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|X| V|E|1|m|D|I1|E|[B|UlA|B|[P[(N|[R]|B]|L]|[X]|D]|E ‘
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6
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9|E|V}V |D|P|LjI! |L|I!|RIJE|/T/|S|E/I!|S|NIN|B/M s j

10/|R/E|J! jJAJE/A/|JHJO)T|E/|L|P|E|! |M|/G|U|T|A|O °

M|{C(vV|I|G|[S|G|S|U|U|VI|R|E]JE|JE|T|M|[N]A|S]|S 10

12|E|X|E |S |E Il fU|R|B|E|R|P|NJR|NJ|I |O|O]|C]|N 11

1I3|U|R|(E|P|OIS|R|(D|T|(S|R]|I]|T|D|J]I|[R]O]|S]I I 12
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1S|E(U|G|[)|T]A|F|A]|J]VI|E|JI |N|T/|T/L/R|D|I |Uj|U 14

16|H(L|B|J]A|S|E|F|{E|R|B|T|C|E|E|R|(D|M|E|D]|E 15

17|C|IN|J|P|R|O|F|O|N|D|S|EJC|ID|E|OIM]I1I]|S]|P 16

18|JU|L|R|O|U|P|1 |L|L|E/R|R|/D|S|N|R|DJO|R|R 7 |
19|0|O0|O|C|U|R|E|R|U|E|P|A|1T|E|J]O|O]|I]T]|N]|O 18 |
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MOTS CROISES
~ a. ;HORIZONTALEMENT 6. Négation. - Qui ne sont pas esclaves.

Problème No 41 7. Bande originale. - Offrir. - Note de musique.
1. Cordelettes servant de système de comptabilité aux 8. Monnaie unique européenne.- Liaison. - Groupement

1 2 3 456 7 8 9 1011 12 Incas. - Bouche.- Béryllium. d'intérêt économique.
- —— 2. Algue verte marine. - Pénétrations de deux combles 9. Porte à claire-voie d'un jardin, en Suisse. - Ancien signe

de hauteur différente. de notation musicale.
1 ; 3. Incroyable, extraordinaire. - Rassasié. 10. Entièrement vendue. - Enduit pour protéger du feu.

| 4. Terrain délimité et aménagé pour une activité. 11. Unité de mesure calorifique anglo-saxonne.- Exercer
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PENDANT 90 JOURS
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* Climatiseur * Radic AM/FM stéréo 100 watts avec lecteur CD * Siège du conducteur à 8 réglages * Moteur 1,8 L
de 126 chevaux ° Pneus toutes saisons de 15 po * Barres stabiisatrices avant et arnère * Coussins gonflables
* Essuie-glaces à balayage intermittent * Dossier arrière rabattable 60/40 + Et beaucoup plus!
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EDITH PARIZEAU

’ est sur les ailes du Club

2/3 qu’Hélène Higgings,

une jeunefille de 18 ans de

Saint-Jean-sur-Richelieu, partira

pour le Sénégal, en Afrique, le

1” mars prochain. Elle ira faire

un stage en initiation à la co-

opération internationale, mais

avant tout, elle ira découvrir

une autre culture dans ce pays

musulman où les moeurs et le

climat assurent un dépayse-

ment des plus complets.

La douceur et la délicatesse qui
se dégagent d'Hélène Higgings ca-
chent-à merveille un tempéra-
ment de fonceuse et de décou-
vreuse. Hélène confie quec’est
depuis qu’elle est toute petite
qu'elle est fascinée par l'Afrique.

«J'ai toujours voulu partir et j'ai
toujours voulu aller en Afrique.Je
ne sais pas pourquoi, mais ça m'at-
tire beaucoup», raconte-t-elle. Ça
me vient de mon père, le goût de
la découverte,le fait d’être sensible
aux autres, à ce qui se passe dans le
monde.»

Sa curiosité intarissable ne s’est
mêmepas assouvie lorsqu'il y a
deux ans, à 16 ans, elle est partie
en Haïti pendant une semaine.
«J'étais partie avec mon père. On y
étaient allés avec d’autres gens de
l’organisme Action-Haïti. J'ai ado-
ré ça», se souvient-elle.

C’était donc la piqûre qu'il lui
fallait pour s'embarquer dans une
autre aventure, aussitôt la majorité

atteinte. Après une chasse intensi-
ve de tous les programmesexis-
tants, elle a mis de côté les Jeunes-
se Canada Monde et autres
programmes du genre. «Je ne vou-
lais pas faire un échangeet je vou-
lais partir ailleurs qu'au Canada.
J'ai donc choisi le Club 2/3.»

Hélène était tentée par le Togo
et le Sénégal et c’est finalement
dans ce dernier pays qu'elle ira tra-
vailler pendant 70 jours. Elle sera
hébergée par une famille sénéga-
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COOPÉRATION INTERNATIONALE

Hélène Higgins s’envolera vers le Sénégal

 
Hélène Higgings est fascinéepar
l'Afrique depuis son jeune âge et
pourra enfin voir le continent

grâce à son stage de coopération
internationale.

laise et elle ne connaîtra l'endroit
exact où elle passera son séjour
qu’à son arrivée au pays.

Une fois là-bas, un partenaire sé-
négalais lui sera attitré et c’est avec
cette personne qu'elle travaillera
tout au long de son stage. «La mis-
sion du Club 2/3 au Sénégal c’est
de faire de l'éducation et de con-
trer la désertification. Par contre,
je peux faire plein de choses. Je
travaillerai sûrement avec les en-
fants et les femmes pour faire la
prévention du SIDA par exemple.
Ça prend beaucoupd'initiative
parce que c’est à moi de monter
mes projets, de voir ce queje ferai
avec les gens», raconte-t-elle, les

yeux pétillants rien qu’à évoquer
tout ça.
PAS EFFRAYÉE
En plus du travail, qui est en soi

une épreuve, Hélène sera la seule
Blanchede son village. Une chose
qui est loin de l’effrayer. «Nous
sommes neuf à partir et on ne sera

 

pas tous dans le mêmevillage.Je
risque mêmed’être toute seule.
Mais nous avons une aëcompa-
gnatrice à qui on peut se référer et
à la moitié du stage, on a unese-
maine qu’on passera tous ensem-
ble», souligne-t-elle.

C’est bien beau tout ça, mais en

attendant de partir, Hélène doit
suivre des formations données par
le Club 2/3 où elle amasse des
connaissances sur les us et coutu-
mes des habitants. «Jusqu’à main-
tenant, j'ai suivi deux fins de se-
maine de formation sur cinq. On
apprend des choses sur le payset
on a aussi parlé de nos motiva-
tions profondes qui nous pous-
sentà faire ça», explique-t-elle. Elle
a'aussi rencontré des gens qui s’y
étaient déjà rendus afin de savoir
un peu plus à quois'attendre.

Ce qui lui fait le plus peur dans
cette aventure, c’est qu’en tant
que gauchère,elle utilise sa main
gauche pour manger alors qu'il est
bien mal vu dans ce pays de le fai-
re. «J'ai peur de choquer ma fa-
mille. Au moins,je sais que ce sont
des gens accueillants et chaleu-
reux. Probablement que dans ma
famille, ils me considéreront com-
me unedes leurs.»

Pour ce qui est de la barrière des
langues, mêmesi c’est le français
qui est enseigné dans les écoles du
Sénégal, il se peut qu’Hélène soit
hébergée dans une famille qui ne
le parle pas du tout. «Le Club 2/3 a
des gens là-bas et ils s’arrangent
pour queje sois logée dans unefa-
mille où il y a au moins un enfant
qui va à l’école et qui comprend le
français. On apprend aussi un peu
de wolof, le dialecte qui se parle
dans la capitale, Dakkar. Mais,il se
peut que ma famille ne parle pas
du tout le wolof et qu’elle utilise
un autre dialecte. Ça fera une au-
tre expérience de plus!», affirme
Hélène, loin d'être découragée.
FINANCEMENT
Mais outre les formations, Hélè-

ne doit aussi amasser 1700 $ pour
défrayer le voyage. Pource faire,
elle vend du café équitable fourni
par le Club 2/3, elle a fait des fou-
lards, qu'elle a vendus, et a confec-

 

Une journée d'improvisation
à Marcellin-Champagnat

e samedi 15 février pro-

L chain, les amateurs

d'improvisation sont invités

au tournoi Improspec, qui

opposera des équipes prove-

nant de 12 écoles secondaires

québécoises. Notre région y

sera représentée par la poly-

valente Marcel-Landry, l’éco-

le secondaire Beaulieu, l’éco-

le secondaire Marcellin-

Champagnat, hôte de l’évé-

nement, ainsi que la polyva-

lente Chanoine-Armand-Ra-

cicot, qui avait remporté

cette compétition l'an

dernier.

Ce sont 12 équipes juvéniles
qui se disputerontle titre déte-

nu parl’équipe d'Armand-Raci-
cot, c’est-à-dire qu’elles sont
composées d'élèves de secon-
daire 3, 4 et 5. Celles-ci se ren-

contreront toute la journée,
tout d’abord en préliminaires,
puis les quatre meilleures se dis-
puteront les demi-finales. Par
ailleurs, deux parties hors-con-
cours seront jouées entre les
équipes de catégorie cadet (se-
condaire 1 et 2) de Marcellin-
Champagnat et d’Armand-Raci-
cot.

A 19 heures, les étoiles de la
journée feront équipe pour se
mesurer aux joueurs de la Cer-
taine ligue d'improvisation
créative (CLIC), de Saint-Jean.
«Chaque année, cette joute est
très appréciée», affirme Michel
Bergevin, enseignant en théâtre

et responsable de l’improvisa-
tion à Marcellin-Champagnat.
«Il arrive que les joueurs étoiles
soient suffisamment forts pour
que ce soit un match très serré»,
ajoute-t-il.

La compétition débute à 9
heures et se poursuit jusqu’en
soirée, pour se terminer après la
finale, qui débute à 19h50. Les
ventres affamés seront comblés
par des fajitas servis par des étu-
diants qui amassent des fonds
pour un voyage au Pérou. Le co-
ût de l'admission pource tour-
noi des plus relevés est de seule-
ment 3 $ par personne. Les
organisateurs invitent donc les
spectateurs à venir assister en
grand nombre à cette compéti-
tion où le jeu improvisé est roi
et maître. »

 

tionné des grains de café équitable
enrobés de chocolat. Elle tiendra
aussi un kiosque dans un centre
commercial de Beloeil avec un au-
tre participant et cette fin de se-
maine, à Québec, tous les mem-
bres du groupe qui s’'embarquent
pourle Sénégal organisaient un
party bénéfice au profit de leur
stage.

«Lorsqu'on fait des activités
commeça, oui c’est pour amasser
de l'argent, mais c’est aussi pour
aller en accord avec la mission du
Club 2/3 qui est de faire de la sen-
sibilisation à la coopération inter-
nationale», affirme Hélène.
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Alain Papillon

Pharmacien

Finalement, Hélène se payera la
traite là-bas et se gardera deux se-
maines à la fin du stage pour visi-
ter la région, le pays. «On devrait
être plusieurs à faire la même cho-
se, alors on verra ce qu'on organi-
sera», affirme-t-elle.

À son retour, le 9 mai,elle re-
viendra avec une grosse expérien-
ce en poche. Elle verra aussi à ce
momentsi elle poursuit ses études
en sciences pures au cégep de
Saint-Jean-sur-Richelieu, où si elle
oriente sa carrière vers un monde
de découvertes et de voyages,

question d'étancher sa soif de tout
voir, de tout connaître. «

 

LES FIBRES
ALIMENTAIRES

Les fibres alimentaires lorsque con-
sommées de façon régulière permet-
tent de prévenir ou de Corriger
plusieurs problèmes de santé. Les pro-
fessionnels
plus en plusleurs patients à les inclure
dans leur alimentation.

QUEL EST LE RÔLE DESFIBRES
ALIMENTAIRES?

 

de la santé encouragent de

 

Leur rôle consiste à augmenter le volume des selles pour aider
le corps à éliminer ses déchets. Elles y arrivent en absorbant
plusieurs fois leur poids en eau tout au long de leur passage dans
le petit intestin. Puisqu’elles arrivent dans le gros intestin
(côlon) sans avoir été digérées, elles ne servent pas à nourrir
l’organisme. C’est finalementles bactéries (microbes) du côlon
qui les transforment en des substances qui stimulent l'intestin à

   

          

  

   

  
  

      

    

 

  
  

 

   

 

La constipation :

améliorer.

Le diabète :

L’hypercholestérolémie :

La diverticulose :

problème.

Le psyllium contenu dans
(Metamucil) est également une excellente source de fibres.

QUEL RÔLE LES FIBRES ALIMENTAIRES JOUENT-
ELLES DANS LE CONTROLE OU LA PREVENTION
DE CERTAINES MALADIES?

En ralentissant l'estomac, les fibres l'em
aussi rapidement. Par la même occasion, i
tion du sucre et permettent de diminuer le“besoin en insuline.

Cette maladie de I'intestin qui touche pres de 30 à 40% des
adultes de plus de 50 ans, se caractérise par la formation de
petites poches (diverticules) à l’intérieur
des selles s'accumulent dans ces poches, elles entraînent de
l’enflure et de la douleur. Une diète riche en fibres évite ce

se vider et à se débarrasser de ses déchets.

OÙ RETROUVE-T-ON LES FIBRES ALIMENTAIRES?

On les retrouve principalementdansles fruits et légumeset les
aliments non raffinés, tels que le pain entier et le riz brun. De
plus, il est préférable de manger des aliments sous leur forme la
plus naturelle possible. On recommande de consommer chaque
jour entre 20 et 30 grammes de fibres alimentaires.

 

certains laxatifs naturels

Lorsqu’on consomme beaucoup de liquide (1,5 à 2 litres par
jour), les fibres alimentaires permettent d’avoir des selles plus
régulières en augmentant la masse fécale. Par contre, si on boit
peus les fibres risquent d’aggraver le problème plutôt que de
a

êchent de se vider
s retardent l’absorp-

Les fibres empêchent l'absorption du cholestérol dans le sang
en se collant à lui pour ensuite l’éliminer dansles selles.

 

e l’intestin. Lorsque |

 

jl Pour plus de renseignements, consultez votre pharmacien(ne).

VISITEZ NOTRE SITE AU WWW.ESSAIM.CA

Alain & G.M.Papillon §
Pharmaciens

900, boul. du Séminaire Nord

Saint-Jean-sur-Richelieu

Tél. : (450) 348-4931
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Nez rouge remercie ses partenaires
EDITH PARIZEAU
 

pération Nez rouge du

Haut-Richelieu a mis

un terme a sa saison, jeudi

dernier, en remerciant ses bé-

névoles et ses partenaires jeu-

di passé. La rencontre a aussi

permis a Nez rouge de remet-

tre la totalité de ses profits a

son maitre d’oeuvre, le Club

Optimiste de Saint-Eugène.

Chaque Opération Nez rouge
doit avoir un organisme qu’il
parraine. L'Opération du Haut-
Richelieu a choisi le Club Opti-
miste de Saint-Eugéne, comme
à chaque année. Cet organisme
a donc reçu un chèque de 35
000 $, une sommequi est redis-

tribuée à la jeunesse.

Le président du Club Opti-
miste, Laurian Bouchard, a aus-
si remis 10 322 $ à différents or-
ganismes de la région. Le Club
Lions de Lacolle a reçu 1560 $,
les Loisirs Saint-Damien de Bed-
ford 3352 $, les Loisirs Saint-

Ignace 400 $, les Loisirs Saint-
Armand 400 $, les Loisirs Pike

River 400 $, les Loisirs Notre-

Dame-de-Standbridge 400 $, la
bibliothèque de Standbridge
East 400 $, les Loisirs Sainte-Sa-

bine 400 $, la Farnham Elemen-

tary School 235 $. Les écoles
Saint-Jacques, Saint-Romuald et
Mgr Douville, toutes trois de

Farhnam, ont respectivement
reçu 720 $, 776 $ et 980 $. Les
récipiendaires de tous ces mon-
tants ce sont engagés à ce qu’ils
soient utilisés uniquement pour
les jeunes.

Les bénévoles aussi ont reçu
des prix. Dansles trois centrales
de Lacolle, Bedford et Saint-
Jean-sur-Richelieu, il y avait des
tirages à tous les soirs. Certains

rl

prix ont été remis sur place tan-
dis que d’autres ont été donnés
lors de la finale de l'Opération
Nez rouge. A Lacolle, une valeur
d’environ 400 $ en cadeaux a
été partagée. Maurice Laroche,
Pierre Pelletier et Huguette Hé-
bert ont chacun remporté SO $
de bons d'achats au Métro Cor-
riveau. Jean Beaulne a gagné
une montre Nez rouge et
Édouard Couture, Scott Derick,
Camille Duteau, Rollande Blais
et Huguette Bourbeau ont reçu

chacun un repas pour deux à
l’Érablière Saint-Valentin. Ceux
qui n'ont pas eu leur prix peu-
vent contacter Maurice Laro-
che, au 246-3018.

À Saint-Jean-sur-Richelieu,
c’est 1860 $ de cadeaux que se
partageaient les bénévoles. Jac-
queline Raymond a gagné un
téléviseur, Sylvain Casavant un
lecteur DVD, Jean Martel un

magnétoscope, Michel Bégin
une mini-chaîne stéréo, Ray-

 

 

 
 

Des subventions appréciées
x

Le député Roger Paquin a remis des subventions à sept organismes communautaires de la région.
L’AFÉAS Cathédrale a reçu 200 $, l’AFÉAS Saint-Gérard-Majella 200 $, l'Association des amis du Musée
agricole 500 $, le Centre de dépannage du Haut-Richelieu 200 $, CIME du MontSaint-Grégoire 300 $,
Parents-Jeunesse/Joujouthèque du Haut-Richelieu 200 $ et la Coopérative de solidarité artistique et cul-
turelle du Haut-Richelieu 500 §. w

 

Le comité organisateur de Nez rouge a remis un montant de 35 000 $ au Club Optimiste de Saint-Eugène, son maître d'oeuvre.

nald Cloutier et Denis Barré un
casque d'écoute professionnel,
Pierre Roy 100 $ decertificats-
cadeaux chez Wal-Mart, Fran-

çois Delanel un abonnement de
trois mois chez Energie Cardio,
Serge Langlois et Ninon Pelow
une monte Nez rouge, Michel
Frenette 150 $ chez Pasquier et
François Monette, François Roy
et Serge Beaumontiront faire
un tour d'avion avec la compa-
gnie Bougainvillier. Les ga-
gnants qui n'étaient pas pré-
sents peuvent réclamer leur prix
auprès de Pierre Lange au 347-
5932. Du côté de Bedford, les

prix, totalisant 850 $, ont tous
été remis sur place.

TÉLÉPHONE ROUGE
Le comité organisateur a aussi

remis les prix du concours «Télé-
phone rouge», qui récompense
les établissements licenciés qui
avaient choisi une commandite

 
de 100 $ ou plus et qui ont
connu le plus haut taux de trans-
ports. Pour la centrale de Saint-
Jean-sur-Richelieu, 159 établisse-

ments participaient. Parmi les 15
plus performants, c’est le Billard

O”Tips qui est le grand gagnant
du «Téléphone rouge». L'hôtel
Relais Gouverneur et le bar La
Trinquette ont reçu une mention
d'honneur puisqu'ils ont fait
bonne figure durantle concours.

À Lacolle, 31 établissements
ontfait appel à Nez rouge et le
plus responsable de tous est le
bar Le Voyageur, à Napierville.
Une mention d'honneur a été
décernée à la Brasserie du Mail
et au Bar Tire-Bouchon. Enfin, à

Bedford-Farnham, le «Télépho-

ne rouge» a été remis au bar Le
Tabby’s et une mention d’hon-
neur a été remise au bar Le
Match de Farnham et au Bar-
resto L'Interlude. =

 

Clinique Médico-Esthétique
Dr Céline Daigneaulr

omnipraticienne

Epilation laser
Nouvelle technologie

Plus confortable et sécuritaire

Moins de séances

AURORA

Dr Céline Daigneauit
Omnipraticienne

Soins médicaux — esthétiques complets:
Varices, couperose, peeling,rides (injectionset laser)
liposuccion,cellulite, épilation au laser, suivi d’obésité :

Bénéficiez d’une expertise de plus de 10 ans! 2
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RENDEZ-VOUS
Chambly Ph. St-Hyacinthe CJ

658-111 Aa778-1474 

 

é
s

a
:

 

C
A
S
E
S
A
I



ont

ans-

int-

sse-

s15

lard

ant

ôtel
r La

ion

fait

nts

t le

tle

lle.

été

fail

n, à

Le

on-

Le

ar-

3
:

 

 

LE CANADA FRANÇAIS * WIVRE 1C es www.canadafrancais.com ° Le mercredi 12 février 2003

L’EGLISE D’ICI
 

Un rendez-vous pour
ceux qui aiment.

A imer... C'est un mot qui
prend de nombreuses signi-

fications. On peut aimer un con-
joint, une conjointe, aimer ses
enfants et petits-enfants, aimer
des amis, aimer des personnes
qui nous tiennent a coeur. Une
personne célibataire me disait
l’autre jour: Vous faites des fêtes
pour les couples, les anniversai-
res de mariage... Il n'y a jamais
rien de spécial qui parle de
l'amour des célibataires, et pour-
tant Dieu sait que nos engage-
ments multiples sont plein
d'amour.

Eh oui, voilà unefête, unecélé-

bration liturgique qui est ouverte
à toutes les personnes heureuses
d'aimer. Dimanchele 16 février,
à 11 heures,à l’église de la parois-

se Saint-Noél-Chabanel,
Iberville.

Nous invitons de façon spé-
ciale les jeunes du primaire à
dessiner une carte pour les per-
sonnes qu'ils aiment. Ils peu-
vent apporter leur carte au
presbytère Saint-Noël-Chaba-
nel, 821, 2° Rue, Iberville, le

plus tôt possible et nous les ex-
poserons pourla célébration de
11 heures. Les adultes qui dési-
rent eux aussi adresser une car-
te de souhaits peuvent faire de
même.

La chorale de Saint-Noël-

Chabanel, accompagnée de ses
musiciennes animera la partie
musicale de la célébration. Cet-

te messe se veut une fête de

l’amouret de la fraternité. Pour

renseignement 347-4941.

L'équipe de préparation

Marc Rondeau, pasteur =

La pastorale des
ans mon ministère, je
m'occupe de six résidences

pour personnes âgées autonomes
sur le territoire du secteur la Ca-
thédrale. Auparavant, comme
curé de la paroisse Sainte-Marie-
de-la-Visitation, je faisais du ser-
vice aux résidences Berthier, Oa-

sis et du Carrefour.

Il faut comprendre la situation
de détachement de ces person-
nes regroupéessansaffinité au
soir de leur vie. Chacune a une
histoire, une famille, un patelin.
La plupart sont seules, ayant per-
du un conjoint ou une conjoin-
te. Leur existence s’est ensuite
désarticulée, leur horizon s’est ré-
tréci. Elles ont vendu uneterre,

une maison, des meubles. Elles

ont quitté leur milieu de vie cou-
tumier avec ses paysages,ses réfé-
rences, ses amitiés, ses facilités de

vie. À la résidence d'accueil, elles
ont emporté des lambeaux de
leur existence: des photos de fa-
mille, des albums, des objets, des

anciens cadeaux, voire quelques
meubles. Nul ne sait ce qu’elles
ontété, ce qu'elles ont réalisé. El-
les deviennent socialement
anonymes.

L'Église devient une référence
pour elles, une ligne de vie, car
elles ont vécu la pratique reli-
gieuse de masse. Fidèlesà l’Église,
elles demandentà l'Église la mê-

 

mefidélité. Voilà pourquoi la vi-
site du prêtre leur est importante
et la célébration mensuelle de
l’eucharistie prend tout son sens
de fête. Je m’applique à ce qu'il
en soit ainsi. Là où c’est possible,
on chante des cantiques dela tra-
dition jusqu’à John Littleton in-
clusivement. À l’'homélie, je dé-
veloppe un élémentde la vie
actuelle de l’Eglise commece fut
le cas des JM], de la canonisation
de Padre Pio, la réforme du rosai-

re, Demain la paroisse… les re-
groupements, les missions, etc. Je

puise abondammentau site du
Vatican sur Internet pourcela. Je
vais porter la communion aux
résidents retenus à leur chambre,

si désiré.

Selon les lieux, le temps de la
collation après la messe permet
des échanges précieux et l’évoca-
tion de souvenirs. Pour une de-
mi-heure ou plus, ce lieu aseptisé
devient convivial, surtout lors-

que grand-mamansert par sur-
prise des galettes ou du sucre à la
crème.

Au tempsde l’Avent ou du Ca-
rême se vivent les pénitentielles
avec absolution collective. Le cas
échéant, j'administre l’onction

des malades. Le dimanche et une
fois la semaine quandil n’y a pas
de messe, un bénévole apporte la
communion. Deux résidences

450.343.6191

A venir au Centre
de ressourcement spirituel

«
A venir au Centre de ressour-

cementspirituel Saint-Jean
(80, rue Lajeunesse, coin boul.

Gouin près du Cégep).

Lundi 24 février, de 19h30 à
21h30, «Les endeuillés» (suite).

Thème: «Je m'ouvre aux au-
tres». Personne-ressource: Mme
Gaétane Grimard, infirmière re-
traité. Coût: 5 $.

Mardi 25 février, 4-11-25

mars, de 13h30 à 15h30, 4 ren-

contres sur nos débats avec la
souffrance. Thème principal:
«Entre rage et courage». 1" ren-
contre: «Cette souffrance qui
nous dérange...» Les différents
visages de cette souffrance qui
fait problème. 2° rencontre: «Le
droit de crier!» Le Dieu de nos
révoltes. 3° rencontre: «Souf-
france, où est ta victoire». Jésus

ainés
ontla chance d'accueillir des cur-

sillistes pour le partage de la Pa-
role de Dieu. C’est précieux.

Il m'est arrivé de célébrer des
fiançailles, et même deux maria-
ges en plus d’un soixantième an-
niversaire de mariage et de trois
centenaires de naissance. Lors-
que survient la maladie et l’hôpi-
tal, je demanded'en être informé
pour apporter du réconfort. Bien
sûr, je préside aussi des funé-

railles, ce qui me permet de ren-
contrer les familles.

Bref, c’est un ministère sympa-
thique et nécessaire. J'en réfère à
la parabole des vierges aux lam-
pes allumées qui attendentl’arri-
vée de l'époux. Avec mes 80 ans,
je suis très près de ces bonnes
gens.

Bertrand Gaboriau, prêtre s

et la souffrance. 4‘ rencontre:
«Le courage au service de l’es-
poir». L'engagement auprès des
gens qui souffrent.

Personne-ressource: Lucie Ba-
ron Thibault, au Service de la

mission auprès des adultes. In-
scription nécessaire au 347-
6610. Coût: S $/personne.

RAPPEL IMPORTANT
Mercredi 19 février, de 19h30

à 21h30, rencontre du mois.

Thème: «La foi chrétienne sera
tout autre... Une nouvelle foi?

Non. Dans un habit totalement

neuf, celui du 3° millénaire».

Il ne sert à rien d'imaginer un
éventuel retour de l’histoire: le
christianisme survivra, mais de

toute autre façon pourles siè-
cles a venir...

Demain, la foi sera un choix

individuel vécu dans une ex-

pression religieuse respectueuse
de la conscience et de la person-
ne entière.

Il y aura moins de fidèles,
moins d'églises, moins de visi-
bilité mais, ça et là, il y aura des
lieux de culte ouverts à toutes
les démarches de foi. Car on ne
peut pas abolir la soif d’absolu,

le besoin de réponses sur le sens
de la vie, la quête du bonheur,
le désir d'immortalité, la recher-
che de l’amour, le goût du par-
tage, la nécessité de compren-
dre le pourquoide l'univers. On
ne pourra également abolir la
foi; on demeurera sensible aux
valeurs spirituelles qui trans-
cendent notre vie. Et plusieurs
trouveront dans l’Église un
écho à leurs interrogations in-
times.

Personne-ressource: Jean-Guy
Dubuc, prêtre. Inscription néces-
saire au 347-6610. Coût: 5 $. =

Allez-vous
manquer le bateau?
vez-vous un enfant à la ma-

ternelle, en première ou en
deuxième année?

Si vous répondez oui à cette
question,lisez bien ce quisuit.

Il y a de gros changements
concernant la préparation des
enfants à leur première commu-
nion, suite à l'adoption de la loi
118 concernant la nouvelle place
de la religion à l’école. N'atten-
dez pas que votre enfant soit en
3° année pour vous informer car
il sera trop tard.

Venez plutôt à l’une ou l’au-
tre des rencontres d’informa-
tion suivantes, de 19h30 à 21

heures: au sous-sol de l'église
Saint-Lucien, le mardi 18 février

ou le mercredi 19 février, ou le

jeudi 20 février; au Centre com-
munautaire Saint-Eugènele
mercredi 26 février ou le jeudi
27 février.

Nous serons heureuses de

vous accueillir.

Diane Noël-Fugère, Lisette
Gingras, Suzanne Grégoire »

  
  

  

RE jasn-Frangon RossaRoy,
5 Sam Groffé du fom
* Dr Sarah Bouchard.

rm Chirerpenne
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_ Jnfo-Collecte

(514) 832-0873

 

  
 

  
  

Dr Mylène Roy, 0.d. 

(J GRAN GER BERNIER
OPTOMETRISTES

Noreéquipe de professionnels

885, boul. du Séminaire Nord, Saint-Jean (coin Pierre-Caisse)

348-0021 Ouvert de 9 h à 21 h du lundi au vendredi

oz vos yeux !

vous entoure.

  

Dr Chantal Reid, 0.d.  06990-20371
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LA BOUSTIFAILLE
 

Pour la

 

MICHELE TRAHAN

O n dit que c'est une célébration pour
amoureux mais en fait c’est une belle

occasion de partager avec des êtres qui vous sont chers un re-
pas cuisiné avec amour... et pourquoi pas ?

Préparez un repas coloré et n'oubliez pas d'allumer les chan-

Saint-Valentin...

mants, jeunes et vieux!

delles pour créer une ambiance chaleureuse et convivia-
le; terminez par un dessert spectaculaire qui marquera
bien la fête de la Saint-Valentin, une mousse au chocolat
en forme de cœur. assurez-vous donc d'avoir sous la
main le moule approprié. Bonne fête à tous les cœurs ai-

 

 

Mousse ]
chocolatée
« 125 ml de cacao (1/2 tasse)
125 ml de sucre (1/2 tasse)

+ 2 sachets de gélatine sans saveur
« 550 ml de lait (2 1/4 tasses)
« 3 ceufs, blancs et jaunes séparés
2 ml d’essence de vanille 2 c. à thé)

« 250 ml de crème à fouetter, fouettée (1 tasse)
+ 75 ml de sucre (1/3 tasse)
- sauce vanillée *
« sauce chocolatée **

«&- Mélanger les 3
“ter les jaunes d'oeufs légèrement battus et faire cuire à feu
moyen, en remuant, jusqu’à ce que le mélange épaississe et
bouillonne. Retirer du feu et ajouter la vanille. Réfrigérer
jusqu'à ce que le mélangeait é,
les, lorsqu'il est remué à la .

«&- Fouetter les blancs d'œufs jusqu'à ce qu'ils soient mous-
seux puis ajouter le sucre; continuer à fouetter jusqu’à for-
mation de pics
d'œufs et la crème fouettée au premier mélange chocolaté.

«&- Verser dans un moule en forme de cœur de 1,75 litre (7 tas-
ses) et réfrigérer jusqu’à ce que la mousse devienne
Pour servir, napper un plat de service de sauce vanillée, dé-
mouler la mousse au centre etgarnir de sauce au chocolat.

iers ingrédients et ajouter le lait; ajou-

et forme des monticu-

fermes. Incorporer, en pliant, les blancs

ferme.

 

 — N

 

 

 

"SAUCE VANILLEE

+ 30 ml de sucre (2 c. à table)
+ 15 ml de fécule de mais (1 c. à table)
» pincée de sel
+ 375 ml de lait (1 1/2 tasse)
«un jaune d’
+ 5 ml d'essence de vanille (1 c. à thé)

M élanger les 3 premiers ingrédientset ajouterle lait en
tournant; chauffer à feu moyen, sans cesser de tour-

ner, jusqu'à ce que le mélange épaississe et bouillonne. Ré-
duire le feu et continuer la cuisson encore une minute.
Verser un peu de mélange chaud surle jaune d'œuf, en re-
muant, puis reverser le tout dans la casserole. Continuer la
cuisson jusqu’à ce que le mélange soit lisse et épais. Reti-
rer du feu et ajouter la vanille. Couvrir d’une pellicule
plastique et laisser refroidir puis réfrigérer.

"SAUCE AU CHOCOLAT

+ 50 ml de cacao (1/4 tasse)
+ 75 ml de sucre (1/3 tasse)
+ 50 ml d’eau (1/4 tasse)
+ 50 ml de beurre (1/4 tasse)
+ 2 mld'essence de vanille (1/2 c. à thé)

ombiner le cacao et le sucre et ajouter l'eau en re-
muant; amener à ébullition à feu moyen, sans cesser

de tourner, Réduire le feu et laisser cuire 5 minutes. Reti-
rer du feu et ajouter en tournant, le beurre et la vanille.
Laisser refroidir.

TORTELLINIS AUX DEUX SAUCES

« 500 g de tortellinis a la viande du commerce (1 Ib)
+ fromage parmesan râpé
+ 1 oignon haché
+ 2 gousses d'ail émincé
+ 30 mI d'huile d'olive (2 c. pitable)
« 1/2 poivron vert finement é
: 1 boîte de tomates en dés (796 mi/28 02)
1 ml de thym (1/4 c. à thé)

+ 1 ml de romarin (1/4 c. à thé)
+ 1 ml de graines de fenouil (1/4 c. à thé)
+ 2 ml de basilic (1/2 c. à thé)
+ sel et poivre
+ 175 ml de crème à fouetter (3/4 tasse)

F aire cuire les tortellinis selon les instructions du fabri-
cant. Égoutter et réserver jusqu’au moment de servir.

Arroser les pâtes de la sauce choisie, sauce tomate ou sau-

ce rosée, et saupoudrer chaque portion de fromage
parmesan.
Dorer l'oignon et l'ail dans l'huile chaude et ajouter les
poivrons; continuer la cuisson en tournant, jusqu'à ce que

les légumes soient ramollis. Ajouter les tomatesetles fines
herbes et assaisonner au goût.
Laisser mijoter environ 30 minutes en tournant à l'occa-

JLollle cn once none nno espd001100040006

sion, jusqu'à ce que la sauceait légèrement épaissi. Passer
au mélangeursi désiré pour plus d'homogénéité et bien ré-
chauffer. Servir la sauce aux tomates ou incorporer la crè-
me, réchauffer sans laisser bouillir et servir la sauce rosée.
4 portions

SALADE AUX POISSONS FUMÉS

+ 1 gousse d'ail émincé
« 4 échalotes hachées
+ 5 ml de moutarde de Dijon (1 c. à thé
+ 45 mi de jus de citron (3 c. à table)
+ 5 ml de sauce soya (1 c. à thé)
+ 15 ml de persil haché (1 c. à table)
» pincée de gingembre
+ ml d'huile d'olive (2/3 tasse)
+ sel et poivre
+ 250 mil de laitue boston déchiquetée (1 tasse)
+ 250 milde feuilles de cresson déchiquetées (1 tasse)
+ 125 ml de laitue radicchio déchiquetée (1/2 tasse)
+ 250 ml de carottes râpées (1 tasse)
+ 250 ml de courgettes râpées (1 tasse)
+ 250 ml de haricots verts coupés, cuits (1 tasse)
- 100 g de saumon fumé tranché (1/4 lb)
- 100 g de filets de truite fumée (1/4 lb)
- 1 petite boîte de moules fumées, égouttées

ombiner les 8 premiers ingrédients dansle bol du mé-
langeur et assaisonner au goût; fouetter jusqu'à

homogénéité.

Répartir les verdures dans une assiette de service. Combi-
ner les carottes et les courgettes, ajouter quelques gouttes
de vinaigrette et bien mélanger; déposer par cuillerées sur
les verdures. Garnir de haricots verts.

Disposer les moules et les poissons fumés et servir le reste
de la vinaigrette en saucière. 6 portions

OLIVES MARINÉES À
LA MÉDITERRANÉENNE

+ 300 ml d'huile d'olive (1 1/4 tasse)
» 6 feuilles de laurier
+ 15 ml de flocons de poivrons séchés (1 c. à table)
+ 10 ml de thym (2 c. a the)
+ 10 ml de romarin (2 c. a thé)
« 15 ml de grains de poivre noir (1 c. à table)
+ 15 ml de graines de fenouil(1 c. à table)
+ 375 g d'olives vertes ou noires (3/4 lb)

C ombiner tous les ingrédients, sauf les olives, et ame-
ner à ébullition. Retirer du feu, couvrir et laisser re-

froidir; tamiserle liquide.

Remplir d'olives un pot de 500 ml (2 tasses) et verserl'hui-
le aromatisée. Bien sceller et conserver à la température de
la pièce. Une fois le pot vide, récupérer l'huile et l'utiliser
pour faire des marinades, des vinaigrettes, etc.

ASTUCEMAISON
LES POMMES DE TOUS LES JOURS...
L es pommes que l’on conserve en atmosphère contrôlée dans

les entrepôts sont des pommes fraîches et pour conserver cet-
te fraîcheur, une fois que vous les avez achetées, il faut prendre
quelques précautions. Il ne faut pas les placer dans une corbeille
sur la table mais plutôt les laisser dans un sac de plastique perfo-
ré au réfrigérateur. Le froid ralentit leur maturation et le pastique
du sac conserve leur humidité. De cette façon, les pommes
conservent leur fraîcheur au moins une semaine. Quand on les
coupe pour les utiliser dans une préparation, il est préférable de
les mouiller légèrement de jus de citron, ce qui les empêche de
changer de couleur. Quand on les fait cuire, évitez d'ajouter du
sucre; goûtez votre compote et si vous trouvez qu’elle est trop sû-
re, ajoutez le sucre à la fin. De plus, remplacez l'eau de cuisson par
un jus, que ce soit un jus de pommes, d'orange ou un mélange
des deux. Le dicton le dit : « Une pommepar jour éloigne le doc-
teur pour toujours... ! »

AMANDES ÉPICÉES

+ 15 ml d'huile d'olive (1 c. à table)
+ 15 ml de sauce Worcestershire (1 c. à table)
+ 5 ml de clou (1 c. à thé)
» 2midemuscade(1/2 c. à thé)
» pincée ivre
«250 ml d'amandes b
+ 5 ml de sel (1 c. à thé)

 
hies (1 tasse) *

C ombiner les S premiers ingrédients et chauffer à feu
doux, en tournant, pendant 2 minutes. Incorporerles

amandes et bien remuer. Déposer les amandes dans une
plaque à biscuits et chauffer au four à 220C (4225F), envi-
ron 6 minutes ou jusqu'à ce que les amandes commencent
à éclater, ce qui veut dire qu'elles cuisentà l'intérieur.
Retirer du feu et égoutter sur un papier essuie-tout. Laisser
tiédir et saupoudrerle sel. Conserver jusqu'à un mois dans
un contenant hermétique.
* On peut remplacer les amandes par n'importe quelle
noix naturelle non salée.

BISCUITS AU GRUAU

+ 250 ml de beurre (1 tasse)
+ 300 mIde cassonade (1 1/4 tasse)
» 2 œufs
+ 2 ml d'essence de vanille (1/2 c. à thé)
+ 300 mil de farine (11/4 tasse)
+ 5 ml de bicarbonate de soude (1 c. à thé)
» pincée de sel
+ 2 ml de cannelle (1/2 c. à thé)
+ 750 ml de gruau (3 tasses)

 

F ouetter beurre et sucre jusqu’à ce que le mélange soit
léger et mousseux. Incorporer les œufs et la vanille et

bien battre. Ajouter la farine, le bicarbonate, le sel et la
cannelle et bien mélanger. Incorporer le gruau et bien re-
muer le tout.

Déposer par cuillerées à thé combles sur des plaques à bi-
scuits bien graissées; cuire au four à 180C (350F), environ
10 minutes ou jusqu'à ce que les biscuits soient dorés.

VARIANTES
@ Biscuits épicés : ajouter 1 ml (1/4 c. a thé) de chacun :
muscade et clou

@ Biscuits aux raisins : incorporer 250 ml (1 tasse) de rai-
sins séchés

@ Biscuits aux noix : ajouter 250 ml (1 tasse) de pacanes
hachées

@ Biscuits aux fruits : ajouter 125 ml (1/2 tasse) de fruits
confits

@ Biscuits coco : ajouter 125 ml (1/2 tasse) de noix de
Coco

© Biscuits tournesol : ajouter 125 ml(1/2 tasse) de graines
de tournesol

@ Biscuits au chocolat : ajouter 125 ml (1/2 tasse) de bri-
sures de chocolat
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LE PLAISIR DU VIN

Et de nouveaux vins nous arrivent…

 

  

a: JEAN-YVES
d/ THEBERGE

S i le

temps

des fétes est

fébrile, ce n’est pas en nous

offrant de nouveaux pro-

duits. C’est d’ailleurs le

temps de boire ce que l’on a

acheté avec soin; du moins je

le suppose. Par contre avec

février on voit apparaître de

nouveaux vins et de nou-

veaux millésimes sur les

tablettes des succursales de la

S.A.Q.

Depuis quelques temps, notre
société d’Etat propose de nou-
veaux vins dans son opération
baptisée Nouveaux arrivages.
En effet depuis le premier
février, elle nous offre une quin-
zaine de produits encore incon-
nusici. Cela s’écoule générale-
mentassez rapidement maiss’il
en reste encore, dépêchez-vous
d’acheter quelques bouteilles
sinon une caisse d’un admirable
vin portugais : le Reguengos
2000 qui nous vient de l’Alen-
tejo, une province au sud-est de
Lisbonne.

Ce vin, qui ne se vend que
10,40 $, a beaucoup d'original-
ité avec ses sept cépages partic-
uliers à cette région. Au nez, on

décèle de la pomme, un peu de
foin et un brin d'épices. Peut-
être pas complexe mais franc de
goût avec de belles saveurs et
une finale agréable sur des

Cl * www.canadafrancais.com * Le mercredi 12 février 2003
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notes d’amandes. 928879.

VILLERAMBERT-JULIEN
On connait déja le minervois

rouge de cette maison qui,
d’année en année, nous pro-

pose un excellent produit.
Voici maintenant le blanc du
millésime 2000. Un vin fait de
marsanne, roussanne et viog-
nier qui sent les fleurs, la poire
avec des notes minérales. En
bouche, on goûte le fruit mûr

avec un certain gras. C’est un
vin bien équilibré et goûteux.
En finale, le côté minéral du
vin revient. 15,74 $ - 918730.

DEHESA LA GRANJA
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C. V. des Barons Edmond et Beryamun

de Rothschild S.A

Propnelwre Listrac-Médoc, France
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CHARTON - HOBBS INC   = J

Lentement, nous découvrons
la grande richesse et variété des
vins espagnols. Parmi les nou-
veautés, il y a, en apparence un
simple vin de table (vino de
mesa) mais d’une rare qualité :
le Dehesa la Granja. Il nous
vient du ribera del duero où
Alejandro Fernandez produit
son célèbre Pesquera. C'est
aussi lui qui est derrière ce tout
nouveau vin fait, nous dit-on, à

partir de vieilles vignes de tem-
pranillo franches de pied. D'un

rouge profond, il a un nez bien
espagnol où les fruits noirs se
combinent avec le bois et les
épices. Riche en bouche, il a
beaucoup de saveurs, de gras
avec des tannins qui vonts’as-
souplir. Pour le moment,il est
plutôt costaud; il faudra donc
le revoir dans quelques années.
On notera qu’en fin de bouche
le fruit un peu sucré s’estompe.
26,35 $ - 928036.

CHÂTEAU RAYMOND-
LAFON 1996

Il m’arrive de trouver que cer-
tains sauternes sont un peu
trop liquoreux ou trop sucrés,
du moins à mon goût; j'ai sou-
vent la même réaction devant
bien des vins de glace de l'On-
tario ou d’ailleurs. Non pas que
je n'aime pas les vins sucrés
mais il faut toujours que l'acid-
ité soit assez présente pour
équilibrer les saveurs sucrés.

Voila pourquoi je suis tombé
en amour avec le château Ray-
mond- Lafon 1996. Ce
sauternes a de l'élégance et un
équilibre remarquable. Il a
d’abord un nez complexe et
riche de miel, de fleurs d’or-

anger, de fruits exotiques, de
vanille et d’épices. En bouche,
j'y trouve de la délicatesse,
beaucoup de saveurs et de l’onc-
tuosité. Très long, il embaume
la bouche. Il peut certes vieillir
encore et se complexifier mais il
est déjà beau à boire. Un peu
cher diront certains (75,25$)
mais les bons sauternes sont
rares; il faut donc choisir un
moment bien spécial pour
partager ce grand plaisir. Et

puis, c’est encore moins cher
qu’un Yquem! 918920.

CHATEAU CLARKE 1999
Dansl’ensemble du médoc, le

millésime 1999 ne semble pas
avoir été une très grande année
mais cela n’a pas empêché le
baron Edmond de Rothschild
de produire dans l'appellation
listrac-médoc un château
Clarke d'unebelle structure.
Rappelons que c’est en 1973
quele baron a acheté ce vigno-
ble de plus de cent hectares
d’un seul tenant mais qui était
à l'abandon.Il en a fait un cru
bourgeois qui jouit maintenant
d’unebelle réputation.

Revenons à ce 1999. Violacé
et d'une couleur soutenue, ce

vin a un nez complexe de
réglisse, d'encre, de noix, de
vanille et d'épices. Assez corsé
en bouche tout en ayant une
certaine finesse, il goûte le fruit
mûr. Une belle matière, des
tannins fins et une bonne
structure lui permettront de
vieillir en beauté. En finale, on
retrouvele fruit, les épices et un

peu de bois. 39,25 $ - 480095.

PINOT GRIGIO 2001
DE BOLLA
En Vénétie, la maison Bolla

produit un pinot gris qui a
beaucoup de fraîcheur. Jaune
presque doré, il sent la pêche,le
citron avec un peu de noix
amères. Il a beaucoup de fruits
en bouche, puis du gras sur une
belle trame d’acidité. La finale
m'a fait penser à de la pomme-
citron, si cela existait! 12,95 $ -
363622. «

 

DANS VOTRE ASSIETTE
 

Un chocolat, mon amour!

G râce à son
bon goût, le

chocolat a su se
N° faire apprécier de
tous; les plus jeu-
nes commeles plus

âgés. Originaire du Mexique, la
fève du cacaoyer est maintenant
cultivée principalement sur la
Côte d'Ivoire.

DES PROPRIÉTÉS
RELAXANTES

Le chocolat est fabriqué à par-
tir de la poudre de cacao. Sans
additif le chocolat est amer,c’est
pourquoi on y ajoute divers su-
cres (glucose, dextrose), lait, ain-
si que des arômes, des noix ou
même des fruits. Il s'avère être
un aliment très calorique étant
donné qu'il contient une quan-
tité appréciable de matières gras-
ses. Certains chocolats en
contiennent jusqu’à 53 % ! Le
gras retrouvé est surtout sous la
forme de graisses saturées si né-

  
fastes pour la santé de nosartè-
res. Le chocolat contient de la
caféine et de la théobromine qui
agissent commedes stimulants
sur l'organisme. Toutefois,il
faudrait manger plus de 90
grammes(3 onces) de pur cho-
colat pour obtenir le mêmeeffet
qu’unetasse de café. La consom-
mation de chocolat nous appor-
tent quelques éléments nutritifs
en très grande quantité tels le
phosphore, le magnésium et le
fer. Enfin, on y retrouve cer-
taines substances à propriété re-
laxante que l’on pourrait asso-
cier à la sensation de bien-être
ressentie après avoir dégusté un
morceau de chocolat.

UN SUBSTITUT
AU CHOCOLAT

Il y a quelques années, on a vu
apparaitre sur le marché un sub-
stitut naturel au chocolat. Il
s’agit du caroube. Les vrais ama-
teurs de chocolat vous diront
que son goût ressemble peu au
vrai chocolat. On peutl'utiliser
pour remplacer le chocolat dans

les recettes ou même comme
bonbons. Il n’est pas plus nutri-
tif que le cacao maisil est moins
gras, ne renferme pas de caféine
ni théobromine. De plus, il est

peu susceptible de provoquer
une réaction allergique.

DÉGUSTER AVEC PLAISIR
On ne peutdissocier le choco-

lat de la St-Valentin. Que votre
choix se porte sur le chocolat ou
le caroube, sachez qu’une petite
gâterie de temps en temps ne
vousfera aucun tort si votre ali-
mentation en générale est variée
et équilibrée.

N'hésitez pas à compléter le
Bilan médico-nutritionnel sur le
site

www.harmoniesante.com.
Vous connaitrez votre poids
santé ainsi que vos besoins éner-
gétiques quotidiens et obtien-
drez un bilan de santé globale.
Pour des informations contac-
tez-moi au (450) 358-2002.
Bonne santé et bonne St-
valentin ! =  

ALCOOL
 

Un long travail
ous vivions des difficultés
dans nos relations person-

nelles, nous ne pouvions pas
venir à bout de notre émotivité,
nousétions en proie à la tristes-
se morbide et à la dépression,
nous étions incapables de ga-
gner notre vie, nous ne trou-
vions aucun butà l'existence,
nous étions habités par la crain-
te, nous étions malheureux,
nous ne croyions pas pouvoir
faire quoi que ce soit pourles
autres.

Ces paroles me rappellent que
j'ai d’autres problèmes quel’al-
cool. Que l'alcoolisme n’est
qu’un symptôme d’une maladie
plus envahissante. En arrêtant
de boire,j'ai entrepris un travail
qui m’occupera toute mavie,
celui de me sortir de mes émo-
tions désordonnées, de mes re-
lations personnelles difficiles et
des situations tmpossibles. C’est
un travail trop difficile pour que
la plupart puisse l’accomplir
sans l'aide d’une Puissance su-
périeure et de nos amis dans le

mouvement. Quand j'ai com-
mencé à mettre en pratique le
programme des A.A. plusieurs
fils enchevêtrés se sont dénoués
et, petit à petit, les morceaux de
mavie les plus éparpillés se sont
remis en place. Un jourà la fois,
presque imperceptiblement,
mes blessures se sont cicatrisées.
Mes peurs ont diminué, comme
un thermostat que l’on baisse.
J'ai commencé à connaître des
moments de contentement.
Mes émotions sont devenues
moins versatiles. Je fais mainte-
nant à nouveau partie de la fa-
mille humaine.

De Rémon

Il y a réunion le mardi à midi
au 75 Place du Marché et à 20
heures au sous-sol de l’Église,
rue Renaud à Saint-Jacques-le-
Mineur.

P.S.: Si tu penses avoir un pro-
blème avec l'alcool? Appelle Al-
cooliques Anonymes au 347-
6580. =
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VOYAGES
 

Des voyages pour
agents de voyages!

GILLES LÉVESQUE

  
n en parle

rarement

dans les médias,

- mais les agents

de voyages qui

ont à coeur de bien informer

leur clientèle font souvent

leurs valises au cours d’une an-

née.À l'invitation d’un grossis-
te, ils partent en groupe pour

découvrir de nouvelles desti-

nations ou encore pour passer

au peigne fin des hôtels et des

sites balnéaires qu’ils n'avaient

vu auparavant qu’en photos!

En décembre dernier, nous
avons eu l’occasion de voir de plus
près le travail de ces agents lors-
qu'ils partent ainsi en vacances!
Dans le milieu, on appelle ça un
«famtrip» ou, si vous préférez, un
voyage de familiarisation.

Pour le «famtrip» Cancun-Rivie-
ra Maya organisé par Air Colum-
bus, ils étaient tous près de 80
agents provenantde tous les coins
de la province à répondre à l’invi-

tation. Diane Auger-Desrochers,
des Voyages Johanne Rozon, à
Saint-Luc, était du nombre.

Lorsqueles grossistes organisent
de tels voyages, les agents qui ré-
pondentà l'invitation ne sont pas
nécessairement assurés d'être de
l’envolée. La demande dépasse
parfoisl'offre, en raison, notam-
ment, des prix exigés. Pour le sé-
jour d'une semaine à Cancun et à
Riviera Maya par exemple, il en
coûtait 650 $ par personne, tout
compris. Mais attention, ces va-
canciers passent plus de temps à
visiter qu’à se faire bronzer au
soleil!

BIEN DES NOTES
Vous aurez sans doute compris

qu'ils doivent respecter un horaire
établi avant leur envolée. Le 14 dé-
cembre dernier par exemple, ils
étaient attendus au Allegro Playa
Car, au Barcelo Maya, au Copaca-
bana et au Carribean Village, qua-
tre hôtels de Riviera Maya qui ont
dérouléle tapis rouge pour faciliter
leur bref séjour.

Chaquevisite guidée, d’une du-
rée d’environ trente minutes, leur
permet de voir les moindresre-
coins de ces établissements. On

 2
Les agents prennent bien des notes et bien des photos lorsqu'ils visitent

les complexes hoteliers.

Une petite photo d'aagents dde voyages dans les marches d'une

parle ici des chambres, des cafété-
rias, des restaurants à la carte, des

installations en général, des servi-
ces, de la plage et ce ces petites at-
tentions qui font qu’un hôtel se
démarque d’un autre.

Un crayon à la main, les agents
noircissent des feuilles prévues à
cet effet. Et ils ont l'oeil, croyez-
nous, pour dresser un portrait as-
sez fidèle de ce qu’ils ont vu. Com-
me cette plage par exemple qui
n’est peut-être pas à la hauteur
d’un complexe affichant cinq bel-
les étoiles.

Ils prennent aussi beaucoup de
photos pour instruire leurs clients
à la recherche d’un endroit corres-
pondantà leurs attentes et à leur
budget. Ils échangent aussi entre
eux pourétablir des comparai-
sons. Une agente de la région de
Montréal en était déjà à son qua-
trieme voyage de familiarisation
depuis le début du mois de no-
vembre.Elle avait d’ailleurs des ré-
ponses à toutes nos questions.

EXCURSIONS
Évidemment, bien des excur-

sions sont au programme. Pour le
«famtrip» Cancun-Mexique, les
conseillers en voyage avaient une
sortie «en famille» pratiquement a
tous les jours. Xcaret, Chichen-It-
za, Mayapan, Merida, Izamal et
Playa Maroma Paradise Beach
Club & Marina. Oubliez la plage,

  

 
Vin site derêve comme les agentsde voyagesaiment en vendre à leurcent

la margarita et cette odeur de crè-
mesolaire sur une peau brûlée.
Heureusement, il y avait parfois
quelques moments libres dans cet
horaire de fou qui vous oblige pra-
tiquement à prendre des vacances
à votre retour!

À ces excursions, s'ajoutent aus-
si des réceptions et des repas dans
des hôtels qui désirent mettre leur
sens de l'hospitalité en valeur. Et
pour ceux qui ont encore un peu
d'énergie, il est possible de termi-
ner la soirée dans des discothè-
ques qui vous en mettent plein la
vue... et plein les oreilles. À Can-
cun, notamment.

Voilà comment voyagent les
agents de voyages lorsqu'ils par-
tent ainsi en groupe pour parfaire
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une pyramide de ChichenItza.

leurs connaissances et s’assurer
qu’ils n’enverront pas leurs clients
dans des endroits qui ne méritent
pas toutes les étoiles qu’on leur
accorde dansles revues spécial-

Voyager coûte de plus en plus
cher et il est important d'en avoir
pour son argent, se disent ces
agents qui ont compris que la
meilleure fagon de ne pas déce-
voir leur clientele est de passer
avant eux sur ces sites qui com-
portent des points forts, mais aus-
si des faiblesses. Ca peut étre au
niveau de la nourriture, des servi-
ces, de la localisation de la plage,

de la distance a parcourir entre
l'aéroport et l'hôtel. Autant d’in-
formations pertinentes quel’on
ne retrouve pas sur l'Internet! «

NOS DESTINATIONS PRÉFÉRÉES

D'abord Cuba, puis la
République et le Mexique
 

GILLES LÉVESQUE

e quoi parlent les

D agents de voyages en

voyage? Vous avez raison: ils

parlent de voyages. L'’occa-

sion était donc belle pour

nous, en décembre dernier,

lors d’un «famtrip» au Mexi-

que, de les questionner sur

leur sujet préféré!

Concernantles destinations
soleil par exemple, tous s’enten-
dent pour dire que Cuba est
l’endroit préféré des Québécois.
Surtout pour ses plages, son eau
turquoise, la qualité de ses hô-
tels et ses bas prix. Mais atten-
tion, il pourrait en coûter un
peu plus cher dansles années à
venir pouraller visiter le pays de
Fidel. La demandeest forte etil
semble que de plus en plus
d’Américains s’y rendraient en
faisant un petit détour par
Toronto.

AH! LES VILAINS!
Après Cuba, vient la Républi-

que Dominicaine, principale-
ment du côté de Punta Cana,
une destination de plus en plus

appréciée pour la qualité de ses
pages, de ses hôtels et de sa

nourriture. Les Québécois op-
tent ensuite pour le Mexique.
Les inconditionnels se rendent
à Acapulco et à Cancun, alors
que bien d’autres découvrentles
charmes de la Riviera Maya.

Apres, plus rien... ou presque!
Les agents que nous avons in-
terrogés nous ont confié que la
demande n’est plus là pour des
destinations plus coûteuses
comme la Jamaïque, Saint-Mar-
tin ou Hawaï. Notre Huard perd
des plumes et plusieurs n’ont
plus les moyens de s’offrir ces
destinations de rêve. Mêmela
Floride est désertée par bien des
Québécois qui ont découvert

qu’ils peuvent en avoir beau-
coup plus pour leur argent
ailleurs. Comme en Espagne par
exemple, pour un séjour pro-
longé.

Les agents nous ont aussi
avoué quel’industrie du voyage
traverse une zone de fortes tur-
bulences, à un tel point que des
grossistes ont dû limiter le nom-
bre d’envolées durant la période
des fêtes, tant la demande n'é-
tait pasau rendez-vous. ws" . |
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elon les

_ dires de

Subaru, le nou-

veau Baja n’a

pas été conçu dans le but de

concurrencer directement les

camionnettes à benne com-

pacte ou utilitaires sport de ce

monde. Celui-ci a plutôt été

développé pour créer une nou-

velle catégorie de véhicules où

serait réuni l'aspect utilitaire

d’une camionnette sport au

comportement routier d’une

voiture de tourisme. Pari

réussi? C’est ce que nous avons

tenté d’établir en prenant le

volant d’un aja 2003.

L'idée de croiser une automo-
bile et une camionnette ne date
pas d’hier. Il y a plusieurs décen-
nies, Chevrolet et Ford avaient
exploité avec un certain succes ce
concept en produisant les mod-
éles El Camino et Ranchero.
Toutefois, l’évolution constante
des petites et grosses camion-
nettes au début des années 80
avaient sonné le glas de ces pre-
miers véhicules génétiquement
modifiés. Même Subaru avait su
tirer profit de cette idée avec le
modèle Brat à la fin des années
70. Vous vous rappelez? Le Brat
était un hybride (à mi-chemin
entre une mini-camionnette et
une sous-compacte) avec des
sièges passagers boulonnés dans
la boîte arrière! Et dire que les en-
fants prenaient place dans cet es-
pace sans protection. Autre
temps, autres moeurs, me direz-

vous! À l’époque, la sécurité était
loin de nos préoccupations.
Heureusement les temps ont
changé.

UNE OUTBACK
STYLE PICK-UP

La popularité sans cesse gran-
dissante des petites et grosses
camionnettes à cabine quatre
portes a poussé Subaru à aller de
l'avant avec le Baja dérivé du
prototype ST-X 2001. Les grands
penseurs de la compagnie japon-
aise sont persuadés que plusieurs
propriétaires nord-américains de
camionnette sont exaspérés du
comportementroutier brutal et
de la consommation démesurée
de leur grosse monture. Pourles
courtiser, Subaru a cru bon de
leur offrir une alternative dé-
coulant de sa populaire Outback.

D'un pare-chocs à l’autre, le
Baja conserve de nombreuses
caractéristiques de l’Outback.
L'empattementest identique
mais la longueur hors toutest
supérieure de 15,2 cm (ou 6 po).
Du côté design, la partie avant
est quasi identique avec ses ailes
à profil large, ses blocs optiques à
quatre lampes, et ses phares an-
tibrouillards encastrés.

Toutefois, le Baja se démarque
avec sa calandre plus large, son
revêtement protecteur de bas de
caisse et de hayon de couleur
gris, et ses renforts tubulaires en ,

seu
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Le Subaru Baja est une Outbackcoiffée d'une boîte de camionnette.

acier brossé servantà rigidifier la
carrosserie. Sans oublier sa boîte
de chargementstyle «pick-up».

Le battant arrière fermé, la

boîte a une longueur de 105,5

cm (ou 41,5 po) comparative-
ment à 122 cm pour le Sport Trac
de Ford et 160 cm pour le
Chevrolet Avalanche. Lorsquele
battant est abaissé, la longueur
de la boîte s’allonge à 153,6 cm
(ou 60,5 po). Grâce au système
Switchback (similaire à celui de

la Chevrolet Avalanche), la

longueur de chargement atteint
197,4 cm (ou 77,7 po).

Pourse faire, il suffit de relever
le coussin de la banquette et
d’abaisser le dossier pour ensuite
rabattre un panneau entre la cab-
ine et la boite. Cet ingénieux dis-
positif offre un espace de charge-
ment très pratique pour le
transport de longs objets. Des
skis? Oui. À condition de recou-
Vrir la boîte d'unetoile offerte en
option. Sinon, vousrisquez de
vousles geler en hiver puisque le
panneau Switchback donne ac-
cès directementà l'extérieur! Qui
plus est, où les jeunes enfants
logeront-ils si on doit rabattre la
banquette pour profiter del’e-
space de chargement. À l’avant?
Jamais dela vie. Puisque Subaru a
omis d’équiper le Baja d'un inter-
rupteur pour désactiver le
coussin gonflable (que l’on
retrouve dans des cabriolets).

Commeon le sait, il est dan-
gereux de placer un enfant à l’a-
vant. Dansle cas d’unecollision,
le déploiement du coussin gon-
flable pourrait lui causer de
sérieuses blessures. Si vous êtes
du genre actif (sportif ou
bricoleur), l’option des rails

porte-bagages sur le toit devient
un accessoire indispensable pour
la sécurité des tout-petits.

UNE MÉCANIQUE CONNUE
Commetoutes les Subaru (sauf

la H6 et la WRX), le Baja ouvre
son capot à un moteur de type
boxer à 4 cylindres de 2,5 litres.

Développant une puissance de
165 chevaux,celui-ci n’est pas re-
connu pour être un foudre de
guerre (0-100 km/h en 11,5 sec-

 

POINTS POSITIFS
Véhicule unique et polyvalent

Agrément de conduite
Fiabilité reconnue
Traction intégrale

POINTS NÉGATIFS
Une seule version (toute équipée)
Absence de versions dépouillées

Habitacle étroit
Prix exagéré

MODÈLE CONCURRENT
Aucun

GARANTIE

3 ans/60 000 km

PRIX
35 595 $   
 

 

13 ou 14 février 2003

1 semaine

13 février 2003

1 semaine

Mars et avril 2003, 1 semaine
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ondes) ni d’être avare en con-
sommation d’essence (12 litres
aux 100 km). Toutefois, il jouit
d’unefiabilité exemplaire et pro-
pose un rendementfort agréable.

En effet, on ne se lasse pas de

 
Les utilisateurs devront apprendre à composer avec un espace de

| Le Subaru Baja relance une catégorie oubliée
rouler en Baja. Le comportement
routier typique à la marque Sub-
aru ne tarde pas à convaincre le
conducteur quele véhicule et lui
ne font qu’un tellementil est
facile de dompter la bête.
La capacité nominale de re-

morquage est de 1 080 kg (2
400 Ib). Ce qui est suffisant

pour espérer pouvoir remorquer
deux motomarines ou mo-
toneiges (de format moyen).

Comparativement aux petits
utilitaires à rouage intégral réac-
tif (Honda CR-V, Toyota RAV4,

et cie), la traction intégrale du
Baja est à prise constante. Elle
est répartie (entre l'avantet l’ar-
rière) dans une proportion de
50/50 avec la boîte manuelle et
de 60/40 avec la boîte automa-
tique.

EN CONCLUSION
Subaru a fait preuve de cran et

d'originalité en osant offrir un
véhicule à traction intégrale qui
s’avère être le juste milieu entre
une berline et une camionnette.
Toutefois, pour espérer attirer des
acheteurs, Subaru devra revoir
son prix à la baisse en offrant des
versions plus dépouillées. =

 

 

 

chargementà ciel ouvert. Dans la gadoue,c’est pas facile pour les
sacs d'épicerie!
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plusieurs visites, M

taxes.
Du5au 14 juiet 2  12 jours 

Tél.: 359-1166 a:

Cabine intérieure
semaine Py

fndiuant. voi, taxes et croisière

Hôtel 4 étoites +
TOUT INCLUS
1 semaine

  
  
  
  

rue Jean-Talon,
Saint-Luc
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Hotel 4 étoiles
TOUT INCLUS
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- ASTROLOGIE
 

Les prévisions
de la semaine avec

MARIE-BLANCHE

Semaine du 12 au
18 février 2003

BÉLIER

Les nombres 17 et 82 font que vous
voyez tout avec un grand sens du dé-
tachement. Vous allez vers des choses
qui vous demanderont de vous inves-
tir. Sachez-le et vivez-le correctement.

 

 

TAUREAU
Les nombres 16 et 89 font que vous
avez besoin de vous prouver plusieurs
choses. Vous voulez réussir. Vous allez
vers des situations où l’on aura besoin
de vous.

GÉMEAUX &
Les nombres 34 et 76 vous apportent
de grandes satisfactions. Vous étes ca-
pable de faire des pas de géant face à
plusieurs choses. N'ayez pas peur de
travailler beaucoup.

CANCER @
Les nombres 73 et 38 vous donnent
beaucoup d'envergure. Vous allez vers
des choses où vous serez gagnant.

 

 

 

Croyez-y fermement. Tout sera
magnifique.

LION @
Les nombres 87 et 49 vous donnentla
capacité de faire des choix extraordi-
naires. Vous allez vers des situations
où votre vie extérieure sera

         

 

formidable.

VIERGE ®
Les nombres 97 et 54 vous font com-
prendre tout avec beaucoup de subti-
lité. Vous étes apte a vivre une exis-
tence pleine de bonheur. Soyez-en
conscient.
 

BALANCE

Les nombres 56 et 71 vous font tout
voir avec un grand besoin de dépasse-
ment. Vous allez vers des choses qui
vous donneront une grande confian-
ce en ce que vous accomplissez.

SCORPION &
Les nombres 31 et 18 font que vous
avez une grande capacité de renou-
vellement au plan professionnel. Cela
vous apprend beaucoup de choses sur
vous-même.

 

 

  SAGITTAIRE LX
Les nombres 98 et 52 vous obligent a
prendre position face à ce qui vous
entoure. Vous êtes apte à vraiment sa-
voir commentagir pour que toutaille
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COMMUNICATION-QUÉBEC PEUTVOUS AIDER

La surveillance à l’aide de caméras
KAROLE LAMER

u début de
la dernière

décennie, plus
précisément

ven 1992, la
Commission

u acces a l'infor-
mation (CAI) était saisie d’une
première plainte liée à l’utilisa-
tion de caméras de surveillance
dans un endroit public. Cette
plainte devait permettre à la
Commission de s'exprimer offi-
ciellement sur cette question
qui, encore aujourd’hui, suscite
craintes et questionnements.

  

  

 

Sans s’immiscer dans un dé-
bat sur la valeur de l'outil pour
prévenir ou détecter ou encore
pour réprimer le crime, certains
prétendent aujourd’hui que les
caméras de surveillance n’ont
malheureusement pas toujours
eu l'effet dissuasif souhaité. Ce-
la doit inviter à la prudence et
appelle à mesurer le besoin de
sécurité au regard du droit à la
vie privée. En effet, la proliféra-
tion de tels appareils nous sécu-
rise-t-elle ou nous inquiète-t-
elle?

Bref historique Sherbrooke,
1992: il y a 10 ans, la Commis-
sion s’est interrogée sur la léga-
lité de la surveillance par camé-
ras dans un lieu public. C’est à
Sherbrooke qu’on a vu apparaî-
tre, dans un secteur où le taux
de criminalité était élevé, des

caméras de surveillance. Au ter-
me de son enquête, la CAI avait
alors conclu qu'elle refusait au
corps de police l'enregistrement
continu des activités habituelles
des citoyens d’un secteur de la
ville.

Le Sommet des Amériques,
2001... L'an dernier, la CAI s’est
de nouveau penchéesurl’utili-
sation des caméras de sur-
veillance en rappelant les règles
qui devait en régir l’utilisation
d’équipementde surveillance.

Après les événements du 11
septembre, la réalité est in-

 

contournable, les caméras de
surveillance font maintenant
partie de notre environnement
et ornent la grande majorité de
commerces, de lieux publics, de
rues et de plusieurs immeubles.
En certaines circonstances, la
Commission ne nie pas leur uti-
lité. Néanmoins, la Commis-
sion d'accès à l'information
tient à rappeler quel’utilisation
des caméras de surveillance,

constitue une intrusion dansla
vie privée des personnes sous
surveillance. Ainsi, la CAI dres-

se une liste des critères qui doi-
vent être pris en considération.

Une étude des risques et des
dangers ainsi qu’une analyse de
la criminalité, menée au besoin
de concert, avec les assureurs ou
les corps policiers doit être réali-
sée avant de retenir ce moyen
comme outil de surveillance, il

faut des règles minimales d’uti-
lisation des caméras de sur-
veillance. Un examen de solu-
tions alternatives à l’utilisation
de telles caméras, moins invasi-

ves de la vie privée doit être
dirigé.

Lorsque requis, on devrait uti-
liser de tels appareils pour des
époques, des moments ou des
périodes limités (fêtes publi-
ques, événements précis, pério-
de de l’année, heures du jour,

etc.). Le public visé par cette
surveillance devrait en être in-
formé par tout avis approprié:
des renseignements et les coor-
données du propriétaire ou de
l’utilisateur de l'équipement
doit être indiqué par exemple,
sur un écriteau.

L'équipement choisi ne re-
tiendra que les seuls renseigne-
ments nécessaires, par exemple:
lorsque ces appareils fonction-
nent sousla surveillance immé-
diate d’une personne,celle-ci
n’enregistrera les images qu’en
cas de délit. D'autre part, dans
les situations où un enregistre-
ment en continu est requis, sa
durée de conservation sera limi-
tée. Les caméras de surveillance
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beaucoup d'inspiration. Vous êtes ca-

 

ne doivent jamais être dirigées
vers des endroits tels: fenêtres
d'immeubles, salles de douches,

de toilettes, d'essayage, etc. Les
personnes désignées pour assu-
rer le fonctionnementdes appa-
reils doivent être bien au fait
des règles visant à protéger la
vie privée. Il en est de même,
lorsque cela est requis des
contractants embauchés, en
lieu et place des employés
habituels.

Desrègles précises de conser-
vation des enregistrements doi-
vent encadrer la gestion des
renseignements recueillis. L'ac-
cès, à l’intérieur de l'organisme
ou de l’entreprise, doit être li-
mité. Les droits d'accès et de
rectification doivent être recon-
nus à toutes les personnesvi-
sées par les enregistrements.
Une évaluation del’utilisation
de la technologie et de ses effets
doit être menée régulièrement.

En conclusion, la Commis-
sion souhaite et requiert, un

respect scrupuleux des règles
minimales de l’utilisation des
caméras de surveillance. Toute-
fois, l’inobservance de ces règles

pourrait entraîner des consé-
quences fâcheuses pour son au-
teur. À cet égard, un rappel
s'impose: selon les termes de la
Loi sur l'accès aux documents
des organismes publics et sur la
protection des renseignements
personnels et de la Loi sur la
protection des renseignements
personnels dans le secteur pri-
vé, la Commission peut, en tout
temps vérifier le respect de la
loi, enquêter sur son observa-
tion. Insatisfaite, la CAI peut
formuler des recommandations,

rendre tout ordonnance, rendre
public l’inobservancede telles
ordonnances ou même entre-
prendre des poursuites pénales.

Visitez le site Internet de la
CAI. Pour obtenir les coordon-
nées des services gouvernemen-
taux ou pour tout renseigne-
ment sur les programmeset
services gouvernementaux, le
personnel de Communication-
Québec vous guide sans délai.
Pour nous joindre composez le
346-6879. Nous sommes situés
au 109, rue Saint-Charles à
Saint-Jean-sur-Richelieu, dans
l'entrée du Palais de justice. =

 

On attend vos
candidatures au mérite civil

es citoyens ont jusqu'au ler
mars pour soumettre une

candidature au Mérite québé-
cois de la sécurité civile. Les
candidats doivent s'être démar-

qués par leur façon d'agir rapi-
dement et d’une bonne maniè-

re en cas de sinistre. Les

distinctions sont remises à des
organismes ou des personnes.

Les actions doivent avoir été
réalisées entre le 1” janvier et le
31 décembre 2002. Les homma-
ges seront rendus selon trois ca-
tégories. La catégorie préven-
tion et préparation rend
hommage aux personnes ou
aux organismes qui se sont dis-
tingués par leur engagement au
mieux-être dela collectivité, par
la prévention et la préparation
de mesures d'urgence.

La catégorie intervention et
rétablissement couronne les
gens qui par leurs actions et la

EE
La vie est courte. Prolongez-la... ,
Vivez plus longtemps en faisant de l'activité physique chaquejour. 2

gestion efficace de leurs inter-
ventions lors d’un sinistre ou

d’un retour à la normale,

contribue à la sécurité des per-
sonneset des biens.

Enfin, la catégorie formation

et communication rend hom-
mage aux personnes qui ont dé-
ployé des efforts particuliers
pour la formation du personnel
en sécurité civile, la communi-

cation et l'information du pub-
lic.

Le cahier de mise en candida-

ture est disponible à Communi-
cation-Québec, au bureau de la
sécurité civile et sur le site Inter-
net du ministère de la Sécurité
civile du Québec.

Les prix seront remis aux lau-
réats lors d’une cérémonie qui
se tiendra à la Salle du Conseil
législatif de l’Assemblé nationa-
le en mai prochain. =

. ; -»
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en assuré. Vous commencez à mieux
vous apprécier.
 

 

 

 

POISSONS
 Les nombres 14 et 92 vous donnentla

capacité de vraiment tout voir avec
honnêteté. Vous allez vers des choses
qui -vous apporteront ce que vous
désirez. :

EN CAS
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Vos YEUX
 

Les paupières peuvent
être malades

CÉLINE ÉTHIER

E Xiste-t-il une
seule partie du

corps humain qui
ne puisse étrele site
de maladies diver-
ses? Je ne crois

pas... Voyez-vous, méme nos
paupières, en apparence si ano-
dines, peuvent subir des trauma-
tismes ou être le siège de mal-
adies, parfois aiguës, parfois
chroniques.

Nous discuterons dansles se-
maines à venir, des problèmes
les plus courants, soient ceux qui
touchentle plus de gens. Blépha-
rite, orgelet, chalazion, et réac-
tion allergique seront donc au
menu...

Tout d’abord, commentfait-

on poursavoir que nos paupiè-
res sont malades? Comme dans
bien des maladies, la rougeur, la
douleur et l’oedème (enflure)
sont généralementdes signes fia-
bles d’un désordre quelconque.
Nos paupières ne sont pas rouges
de façon naturelle, ni douloureu-
ses. Tout changement devrait
donc nous amener à consulter.

La blépharite est le terme gé-
néral pour décrire les inflamma-
tions ou infections des paupiè-
res. Le terme «blépharite» vient
du grec «blepharon», signifiant
«paupière». De plus, lorsqu'on
rencontre le suffixe «ite» à la fin
d’un mot, on fait généralement
référence à une inflammation ou
à une infection. Pensons aux oti-
tes, amygdalites, bronchites, ap-
pendicites et, pourquoi pas, aux
blépharites!

La blépharite est donc une in-
flammation du bord libre des
paupières, là où poussentles cils.
Elle peutêtre causée par une bac-
térie, par un mauvais fonction-
nementdes glandes, ou encore
par une réaction allergique.

 

Commeles paupières sont évi-
demmenttrès, très près des
yeux, il peut arriver que l’infec-
tion des paupières s’étende à la
surface de l'oeil, causant une
conjonctivite ou une kératite.
Ces deux désordres sont des in-
flammationsde la conjonctive et
la cornée, ces minces peaux qui
recouvrentla surface del'oeil.

La blépharite est une maladie
très répandue, probablementla
plus communedetoutescelles
touchant les paupières. Ceci est
particulièrement vrai pourles
blépharites à croûtes jaunâtres
sans écoulement purulent. Cette
forme de blépharite est caractéri-
sée par la présence de croûtes
dansles cils et au bord des pau-
pières; il n'y a cependant pas de
pus dansles yeux. On la nomme
«blépharite séborrhéique» parce
qu'elle est liée au mauvais fonc-
tionnement des glandes qui sé-
crètent le sébum. On retrouve
souvent des histoires de pellicu-
les ou autres problèmes du cuir
chevelu chez les gens souffrant
de blépharite chronique. C’est
une maladie chronique qui peut
durer des années. Irritation
continuelle, paupières rouges,
yeux collés au réveil, croûtes jau-
nâtres sur le bord des paupières
sont des signes caractéristiques.
Dans les cas plus avancés, on

peut noter des saignements au-
tour descils: le sang séché forme
des petites croûtes rouges qu’on
peut voir sur les bords des
paupières.

Il existe divers médicaments
généralement assez efficaces
(souvent à base de cortisone)
pour soigner ce type de bléphari-
te. Toutefois, il ne faut surtout
pas négliger l'hygiène des pau-
pières, qui est un facteur déter-
minantdansla réussite du traite-
ment. Il s'agit de frotter
doucement les bords des paupiè-

res avec des savons spécialement
conçus pour les yeux. D'excel-
lentes préparations sont vendues
dans les pharmacies; cependant,
la régularité du traitementest in-
dispensable à sa réussite.

Il existe également ‘des blépha-
rites qui mettent en cause une
infection bactérienne, la plupart
du temps caractérisée par un
écoulement de pus. Le recours
aux antibiotiques est générale-
ment nécessaire et la consulta-
tion de votre médecin devrait
être la première étape. Ce type
de blépharite touche souvent un
seul oeil; on note de la rougeur,
de l'oedèmeet de la douleur, et
le problème survient habituelle-
mentsubitement.

Une blépharite pourrait égale-
ment survenir après un contact
avec un élément auquel on est
allergique. Ce pourrait être du
maquillage, des agents de
conservation dans des savons ou
autres produits nettoyants, du
parfum, des produits polluants,
etc. On aurait alors des paupières
rougeset enflées, et les problè-
mes cesseraient au retrait de l’a-
gentirritant.

Bien évidemment, tous ces ty-

pes de blépharites peuvent s’en-
trecroiser et créer des types mix-
tes. Il est fréquent de voir une
blépharite séborrhéique se com-
pliquer par une infection, puis-
queles bactéries ont trouvé dans
les paupières irritées, un terrain
propice pour se développeret
créer à leur tour une infection.
Plus tôt on agit, plus petit sera le
problème!

Nous parlerons la semaine pro-
chaine de problèmes également
très courants, soit l’orgelet et le
chalazion. Si vous désirez me
joindre d'ici là, vous pouvez le
faire au 705, boul. d’Iberville à
Iberville, 346-7318. «  

JARDINS DE CHARME
 

Doit-on tailler les arbres?

 

    
R LOUISE ROLLAND

aV ous trouverez
ci-dessous di-

_ Verses façons de
>» tailler les arbres se-
lon leurs besoins.
L'important, c'est

de tailler avec des outils appro-
priés et désinfectés, selon cer-
tains principes. N'essayez pas de
donner un style pompon ou pa-
ranormal à vos arbres. Respectez
leur forme naturelle, ils n’en se-
ront que plus beaux, en santé et
vivront beaucoup plus
longtemps.

ECLAIRCISSEMENT
DE LA COURONNE

D’UN JEUNE ARBRE
Pour augmenterla circulation

de l’air et la pénétration des
rayons dusoleil dans l'arbre, on
peut éliminer les branches se-
condaires qui poussent en direc-
tion du tronc. Enlever les bran-
ches qui se blessent en se
touchant. Enlever égalementles
branches mortes.

PLAIES ET ENDUITS
Les recherches des dernières

années ont clairement démon-
tré qu’il est absolumentinutile
d'appliquer un enduit quel qu’il
soit sur les plaies de coupe ou de
blessure. L'arbre secrète des hor-
mones qui favorisent sa guéri-
son en formant un bourrelet ci-
catriciel qui se refermera
progressivement. Si par mégar-
de, des petites plaies sont faites à
vos jeunes arbres, on arrondit

les plaies à l’aide d’un couteau
tranchant, tout en éliminant les
‘zones d’écorce soulevées par la
pressure. N’essayez jamais trans-

er la plaie d’une blessure en
allongeant ou en faisant des

pointes commeil était recom-
mandéautrefois.

Types d’élagages à éviter pour
assurer une longue vie à vos ar-
bres:

En plus de changer de façon
radicale l'allure naturelle de vos
arbres, les pratiques mention-

nées ci-dessous occasionnent
toujours à moyen ou à long ter-
me, des-problèmes majeurs, spé-
cialement évidents chez des ar-
bres matures. Ces pratiques
diminuentl'espérance de vie
des arbres.

LE STYLE POMPON;
LE RABATTAGE

Le rabattage est une pratique
qui consiste à raccourcir les
branches principales et secon-
daires, ainsi que les rameaux
d’un arbre, ce qui donne un sty-
le pompon à votre arbre.

LE STYLE PARANORMAL ;
LE RAVALEMENT

Le ravalement est une prati-
que drastique qui consiste à sup-
primer des branchessituées à
faible distance du tronc. Toutes
les branches secondaires ainsi
queles rameaux sont ainsi sup-
primés, ce quilaisse un tronc
d'arbre assez paranormal. Obser-
vez autour de chez vous, vous
en verrez certainement de beaux
spécimens.

— CHANGEMENT —
SOCIÉTÉ D’HORTICUL-
TURE HAUT-RICHELIEU
(Changementde lieu pour la

conférence du 21 février 2003)

La prochaine rencontre aura
lieu vendredi, le 21 février 2003
à 19 h 00 à l'École Napoléon-
Bourassa, 535, chemin des
Vieux-Moulins, L’Acadie (au
gymnase). Cette conférence sera
donnée par Linda Beausoleil, ar-
chitecte paysagiste. Le théme se-
ra : «Commentintégrer une pis-
cine dans notre aménagement
paysager ». C'est un desélé-
mentsles plusdifficile à intégrer
dans un aménagement paysa-
ger. Nous vous attendons.

BESOIN D'INFORMATIONS
SUPPLÉMENTAIRES?
La semaine prochaine, je pour-

suivrai avec l'entretien de nos ar-
bres. Pour de plus amples infor-
mations, n’hésitez pas à
communiquer avec moi au (450)
542-5000. Bonne semaine. =
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DEUX FORFAITS VACANCES *
destination au choix des gagnants

|

>#44174500 12
d'une voiour de 5 600 $ chacun
* Prix réservé aux participants de 18 ans ou plus.

 

| Bulletin d'inscription
Remplissez et signez un seui bulletin d'inscription,
les duplicatas seront rejetés.

Inscrivez-vous au plus tard ie 28 février 2003 par :

» le site Intemet www.defitabac.qc.ca » télécopieur au 514 593-8792

+ la poste à l’adresse : Défi « J'arrête,j'y gagne ! :

il faut :

- être un fumeur réguler
en date du 31 décembre 2002 ;

» habiter au Québec ;

 

 

 

 

 

 

 

 

  

| DEUX VOYAGES DE RÊVE* ! ©. P 1, succursale Beaubien, Montréal (Québec) H2G 3C8
destination au choix des gagnants : , , + s'engager à ne pas fumer duune 50008 = » Une carte de confirmation d'inscription vous sera envoyée à l'adresse indiquée .
Praraxprair de1 : sur Ce bulletin. Prévoyez un délai d'environ trois semaines pour la recevoir par 1" mars au 11 avril 2003 inclus/vement ;
Las gagnants devront être accompagnés d'un adute : la poste et 48 heures si vous vous inscrivez sur le sits Internet. Cette Carte vous - s'associer à une marraine ou à un
UN REER* ET UN REEE* ! permettra d'obtenir gratuitement voire trousse d'accompagnement dans les succursales parrain, c'est-à-dire une personne
de § 800 $ chacun [D Financière Manuvie Jean Coutu de votre région. Cette trousse comprend de l'information sur l’arrêt non-fumeuse de 18 ans ou plus,
ette ! tabagique et divers trucs et conselis pratiques afin de vous aider à relever ce Défi. choisie dans son entourage.

“ 16 SÉJOURS DE VILLÉGIATURE Participant (e)
SE : à l'Auberge La Montagne Coupée ;Je m'inscris avant tome ! Monsieur © Madame O) Age Prénom Nom
le 1*mars 2003 ! Gun vies 60 1009 $choc | Adresse Vile

Parmaraispor) Code posal Cour
- , * T maison LT travaiwww.defitabac.qc.ca jgaosanté-seauté CRANCONTS) | | éphone (maison) ( — Téléphone (aval) (+)

1 B88 853-6666 wees190$0mn — : Votre marraine ou votre parrain
’ * : Monsieur () Madame () Âge _____ Prénom Nom

+ Adresse Ville

En partenariat avec | Code postal Courriel

: Téléphone (maison) ( ) __ Téléphone (travail) ( )
Canadi Js semences Québeczs

meme oie of dos services Sociaux ; Ja certifie que J'ailue compris les règlements du Défi J'autorise qu'on envoie aux courriels indiqués sur ce bulletin de a
Avec id voutien de l'information sur le Défi. Ma marraine ou mon parrain et moi-même pourrons nousretirer de cette liste an tout temps. ÿ

memeus Bl QE Brame ©. ! Signature H est possible que ces données soient utilisées pour fins de recherche. i
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